
Nouvelles du j our
Avance française sur le front Ver

dun-Toul.
Violents combats dans les Car

pathes.
Kous loonslalions, ifiier, qu'un effort

français de gnande envergure élait en
Irain de se dessiner entre la Meuse et
la Moselle. Les dernière diullwlins
confirment ce pronostic et délimitent
le théâtre de la nouvelle offensive
française. 11 s'agit d'une vaste opéra-
tion qui- intéresse tout le fronl de
Verdun u Toul.

Les Allemands occupent autour de
Vendrai les .positions suivantes : de-
puis la lisière orientale dc la forêt
l'Argonne, leurs li gnes suivent Li
route de Vanennes ù iConsenvoye ; ici
«lies traversent la Meuse, au nonl dt
Verdun , et se dirigent -vera Etain , -sur
in route VcnduinMetz. Celte route
wurt au fond de la .-vallée de J'Orne ,
dont la rive méridionale est 'bondée dc
hauteurs. La ligne de chemin de fer
Metz-Verdun aocomipagne La roule.
Uh peu au sud-est d'Elain, les li gnes
allemandes franchissent l'Orne et cou-
rent vers le sud , « travers la (plaine
de Woëvre, pour atteindre le ipied des
liauts-de-iMeuse à Cambres, au sud
à Fresnes. Deilà , elles escaladent les
hauteurs qui dominent la vallée de ii
Meuse ot atteignent SaintHMiliiel. Dc
ce ipoint, le fnont' allomand fuit de
nouveau .vers S'est, en suivant les on-
dulations du tenait! au nord de la
route deSamt-Mihiel à Pont-à-Mous-
son. Au sud de Saint-Mihiel esil Li
forêt d'Apremont et ou nond de I'ionl-
â-iVousson, Je bois 'Le -Prêtre : tous
deux sont le théâtre d'une guerre «le
sape et de mine qui se poursuit sans
relâche dqpuis la bataille de ba Ma raie.
Les bulletins de ces derniers jours
onl signalé l'activité de .plus en (plus
interne des (Français à -l'ouest du 'bois
Le (Prêtre, dans la direction du n-otxl.
Hier , on annonçait une avance sou-
daine ide leurs troupes dans Je bois
d'Ailly, contigu à la forêt d'Ajpreimonl.
La coïncidence de ces efforts faisait
pressentir une action combinée, d'une
certaine ampleur. Les derniers com-
muniqués nous apportent le tableau
d'ensemble de l'opération. Tout en
continuant leur poussée depuis les
deux, angles méridionaux de la posi-
lion , et ien faisant un nouveau bond en
«ant, soit au sud de &ainNMi-IiicI ,
Bil au iiiond de Pont-à-Mousson, les
français Ont attaqué légalement par
l'angle nord-ouesl, au sud d'Etain, en
se portant sur les hauteurs qui bor-
dent la rive méridionale de l'Orne.
jusqu 'à Gussainville, qu'ils ont occu-
pé. Ils ont prononcé en outre un
mouvement en avant au centre de la
plaine de Woëvre, depuis Fresnes
vers l'est, et ont atteint Maizeray,
sur la roule Verelun-Mars-la-Tour-
Metz,

Le communiqué allemand recon-
naît que les attaques du front nord
°nt obtenu un oamj-succès, tout au
m°ins ; les Allemands n'ont pu , en
e'lel, que les empêcher de se déve-
lopper, tandis que, sur Je front sud,
ils annonoent que l'offensive française
a élé repoussée. .

On semble êlre au début d'une ac-
tion analogue à celle qui fut conduite
°» Champagne , peut-être même d'un
mouvement plus vaste encore.

. » * •
Une vigoureuse réaction austro-

allemande parait en train de se pro-
duire dans les Canpalhes, dans la ré-
gion du coi de JJupkof. Un communi-
qué de Vienne annonce l'occupation
de fortes positions russes et ik capture
a un grand nombre de prisonniers.

Au dire du Times, on a, en Aile
magne, une grande admiration pou
le général Joffre , dont -on vante 1;
technique militaire, le sang-froid, J
prudence, l'au d'économiser les boni

On se souvient que , quand les Alle-
mands élaient môconlenls de leur
souverain —cela leur arrivait parfois
— ils avaient l'habitude de dire entre
eux que c'était un empereur bon pour
les Français. Aujourdhui , Joffre leur
apparaît avec tant de qualités qu'ils le
jugent digne de commander ù des
Allomainds.

» m
Par ta voie de Paris arrive la con-

firmation qu'une armée russe <lc
120,000 hommes se prépare , dans la
région d'Odessa, à destination dc
Constantincplc. Mais rien ne fait pré-
voir de quelle façon , après avoir vain-
cu la première grosse difficulté de
traverser la mer iN'oire pour aller dé-
barquer dans ia région de Midia , elle
pourra ensuite s'acheminer vers La ca-
pitale turque ù travers un pays très
accidenté, .où des Bulgares eux-onê-
ines n'ont pu avancer pendant la
guerre conlre Ja Turquie.

v •
L'incident serbo-bulgare de la ré-

gion 4c Stroumitza -est clos*
Pour nne fois dains ia présente

guerre, le pessimisme s'est trouvé en
défaut. Ou soupçonnait que l'acle des
camila.djis bulgares avait été préparé
par la 1 nplii^c austro-germaiio-lur-
que pour faire éclater les Jxostililés.
Si c'eût été le cas, les comiladjis nc
se seraient pas arrêtés cn chemin cl il
y aurait eu à Sofia assez de gens pour
les encourager de kur présence. Au
contraire, le feu s'est éteint iaule
d'être alimenlé, et la Bulgarie reste
neutre.

La nature même des événements
qui se sont passés à la frontière ser-
bo-bulgare n 'est pas encore exacte-
ment connue. Sur un rapport des au-
torités 'locales, M. Radoslavof, prési-
dent du ministère bulgare, a remis à
la légation de Serbie à Sofia une nolo
donnant une version nouvelle de l'in-
cident : les habitants taries du village
serbe de Valondovo, exaspérés par les
mauvais traitements auxquels les au-
torités senbes Jes soumotilaient , sc ré-
voftérenl. "Des troupes serbes furent
envoyées conlre eux, et Ils se réfugiè-
rent dans les villages bulgares voisins ,
où l'on aurait simplement exercé cn
leur faveur le droit d'asile.

'La note dc M. Radoslavof donne ,
en terminant, au gouvernement serb3
l'avis que des incidente graves pour-
raient surgir cn cas de violation du
territoire bulgare par l'armée serbe
poursuivant les insurgés.

Mais, puisque le télégraphe ne nous
a rien signalé depuis samedi dernier,
il faut croire que le calme est à peu
près revenu et que le danger qu'on a
pu d'abord redouter est réellement
écarté.

• *
Il y a quelques symptômes-que la

solidarité des socialistes allemands
avec le gouvernement impérial com-
mence à être enlamée.

L'oigane au parti publie mainlf-
nant des renseignements, que , en
haut lieu, «n aimerait bien ne pas
voir paraître : ainsi les plaintes sur le
renchérissement de la vie, la mention
dc la pélition que les tommes du peu-
ple ont fait parvenir au Reichslag sur
ce sujet.

Le nombre des numéros des fenilles
socialistes que l'autorilé saisit croît
jwur chaque semaine, dans une forte
proportion. Ces journaux ont pour
thèse que l'Allemagne ne doit pas
garder un .pouce du territoire françaiis
ot du territoire belge. I-c gouverne-
ment leur «proche vivement celli
abnégation, qu 'ilxxmsidèrc comme d«
l'antipatriotisme, el , pour lui com-
plaire , de nombreuses aulorilés inter-
disent la lecture des journaux socia-
listes dans les hôpitaux militaires.

LA SESSION FÉDÉRALE
llerne, G avril.

Voici ta troisième fois que les Cliain-
bres fédérale» se réunissent depuis l'ex-
plosion de ik» guerre européenne. De «né-
nic que les sessions d'août et Ide décem-
bre, cette session de printemps sent peser
sur elle le cauchemar de J'angoisse qui
étreint lle momie entier. Les visions san-
glantes dc ces huit mois do guerre se
dressent devant nous comme quelque
chose d"u_ vra_stsn_<Jki2>le, cl cependant ce
que nous réserve encore la suile ide ces
earnagas sa&u issue visible pour l'heur-e
ajoute aux réalités présciiles Aa terreur
de rùKxmrai. Est-ce que fa Suisse restera
jusqu'au bout une oasis delà paix ? Som-
mes-nous tl l'abri de «ouf danger, el n'a-
vons-nous pas à craindre que dc nouvel-
les complications m'aggravent noire si-
tuation déjà si'précaire ?

Sans pousser les choses trop ou noir ,
les présidents des doux Chambres onl
tenu ù con-staiter que la Confédéralion
n'est pas au bout des difficullôs dc tou-
tes sortes qui ont considérablement ag-
gravé sa- lâche depuis le commcmcemenl
d«s hostilités. Les frais île la mobilisation
vont s'accumidant, ila situation économi-
que et diplomatique exige une vigilance
loujours plus absorbante. iLe Conseil fé-
déral a fait le meilleur emploi des pleins
pouvoirs qui lui ont é"!é départis. A -leur
lour , les Chambres ivont s'acquitter réso-
lument de la ilâche qui Heur incombe ;
leur palriotisme éc&airé, a dit M. Geel ,
président du Conseil des Etats, servira
d'exemple au peuple suisse, qui ne recu-
lera pas devant les sacrifices nécessaires.

.Au Gonseil natioual, îa saîic «st assez
bien garnie. Le nombre des absente est
relativement peu considérable. La dépu-
tation fribourgeoise, en particulier, esl
au grand complet. Le président , M. Bon-
jour , après aivoir souligné la gravité de
la situation , trouve encore des paroles
émues pour honorer la mémoire de deux
députés qui sont partis pour un monde
meilleur : M. Biwckardt-Schatzraann,
conseiller d'Etat dc Bâle-Ville . M. Jacques
U'aldcr, préfet du district zuricois de
Biilacb, tous deux décèdes au mois de
février. L'assemblée se Jève cn signe de
d t-ii il

iA peine a-t-on rendu les derniers
honneurs aux disparas qu'on introduit
les nouveaux venus. Les arrivants font
oublier les parlants. La scène parlemen-
taire se renouvelle ainsi d'année en an-
née, dc législature en législature, devant
les regard's mélancoliques des généra-
tions qui passent.

Le nouveau député validé ce soir esl
M. Steinhauser, conseiller d'Elal des
Grisons, que ses compatriotes ercvoient
siéger au -Conseil nationaâ à -la place de
M. Planta, ministre de Sa Confédération
auprès du Quirinal. M. Steinhauser ren-
force la dïoile d'une -nouvelle unité, qui
est cn même temps une valeur. La dépu-
tation catholique retrouve ainsi son tren-
te-huitième siège, gue ilui avait fail per-
dre la défaite des conservateurs en pays
d'Uri. En revanche. Je centre perd en
M. de Planta une personnalité de pre-
mier rang. C'est M. le Or Bûhler, réduc-
teur en chef du Bund et député de Berne,
qui a proposé ta validation de M. Stein-
hauser au nom de la commission de vé-
rification des pouvons. Enfant de la
Rhéti'e, lui aussi, AI. Biihler a dû éprou-
ver unp satisfaction doublement patrio-
lUju-e en prononçant en faveur de son
compatriote ile dignus intrare. M.,Stein-
hauser ne partage-, pas sans doute les
opinions de M. Mirhaël Biihkr, mais le
Bund ne nous o-t-il pas appris que le
père du nouveau député, conseiller na-
lional aussi, fui un de ses correspon-
dants ? L'histoire politique de la Suisse
orientale nous offre plus d'un exemple
de ces évolutions cl conversions.

lAiprès ces préliminairre, île Conseil
national a entrepris Ja discussion d'un
problème qui promet d'abondants déve-

loppement. Il ne s'agit rien inoins que
de noire alimentation nationale. La
question a été posée au mois de décem-
bre dernier, pax 'deux motions agrarien-
nes. l'une provenait de W. Moser (Lu-
cerne) et de deux autres signataires, MM.
Ilofiiiauii el Wallher ; Ituitre qui a pour
auleur M. Balmer, également de Lucer-
ne, escorté de huit autres députés s'inlé-
ressajit toul particulièrement au sort de
l'agriculture..

M. Motet demande que le Conseil fé-
déral présente au Conseil législatif un
rapport sur les mesures qu'il compte
prendre pour encourager Ja culture indi-
gène des cénéalns rt dé Ja pomme d«
terre.

AL Balmer demande également an Con-
seil fédéral un rapport aur les mesures à
prendre pour encourager la culture indi-
gène des céréales.

Ces deux motions sonl débattues cu-
mulalivemenl, «le sorte que le proprié-
taire agricole de Hilzkirch et le mar-
chand de grains de Schûpfheim pren-
nent successivement la parole. L'un e!
l'autre connaissent ù fond la matière
qu 'ils traitent.

La terrible expérience que nous fai-
sons depuis huit mois montre lc danger
qu'il y a .pour la Suisse d'attendre dc
l'étranger, presque exclusivement, le blé
nécessaire à sou alimentation. Si 3c Con-
seil fédéral n'avait pas trouvé auprès des
lifclts belligérants el auprès de l'Italie
les bonnes dispositions qui nou> ont j>er-
mis de nous ravitailler cn Amérique,
nous aurions couru au-devant de la fa-
mine. La Suisse doit parer aux éventua-
lités de l'avenir en produisant elle-même
plus de céréales. C'est ce que MM. Moser
et Iîilmcr onl exposé à la lumière <te la
statistique et avec foutes ies données de
leur expérience. Ils invoquent l'appui de
la Confédéralion pour faciliter à l'agri-
culture suhse le retour à une plus graude
production de ble.

L'n autre orateur d'une compétence
reconnue, il. Chuard , conseiller d'Elal
vaudois , ancien professeur d'ugricullure
et directeur d'établissements agricoles,
développe sur ce sujet une foule de con-
sidérations intéressantes. 11 fait remar-
quer notamment que les nouveaux pro-
cédés de culture -rendent la produclion
du blé bien plus forle qu'auparavant en
sorte que, si l'on Tcvenait simplement à
consacrer à cette culture la même sur-
face qu 'autrefois, on pourrait alimenter
les trois quarts de la population suisse.
M. Chuard fait remarquer aussi tout le
profit qu'on pourrait tirer de l'organisa-
tion coopérative des producteurs de blé
groupés autour de moulins agricoles, qui
constitueraient tout autant de réservoirs
pour le pavs, à côlé des entrepôts de la
Confédération.

Un point de vue particulier a été sou-
lenu par M. Weber, démocrate saint,
gallois. Ce distingué publiciste trouve
qu 'il conviendrait aussi de donner plus
d'exleusion à la culture des légumes.
N'eus sommes Irop dépendants de l'étran-
ger pour noire approvisionnement en
cairotles ct autres produits maraîchers.
Mais, pour favoriser cette culture, il
faudrait une intelligente polilique de ta.
rifs dc la part des C. F. F. A l'aide des
tarifs différentiels, les légumes d'Algérie
ct d'Italie font une concurrence redou-
table à notre culture potagère. Ici en-
core, la Confédéralion devrait interve-
nir.

L'exposé original de M. Weber parait
digne des méditations des législateurs.
Anssi le président croit-il devoir lever lu
séance sur cc discours. On entendra, de-
main , la réponse de M. le conseiller fé-
déral Schulthess, qui éclairera le pro-
blème sous toutes sos faces.

Pendant que lc Conseil national élail
plongé dans les mystères de l'économie
agricole, lc Conseil des Etals a entamé
la question brûlante du jour , le projet
d'arrèlé constitutionnel autorisant la
Confédération à prélever un impôt de
guerre.

Le rapport de la commission a été pré-
senté par M. Isler (Argovie). Ce qu'il
faul noter particulièrement dans te bril-
lant exposé de l'orateur argovien, c'esl
la confiance absolue qu 'il a dans 'l'adhé-
sion du peuple suisse. M. Isler ne doule
pas un instant que le peuple n 'accepte le
sacrifice qui lui est demandé en compen-
swlion des mesures efficaces qui cmt f t r i -
servé notre (pays de l'invasion. Aussi ne
comprend-il pas qu'il se trouve des gens
pour redouter l'aléa d'une consultation
populaire. Les Contingents des cantons,
que d'aucuns auraient voulu substituer
it ll'impôt de guerre, apparaissent à M.
Isler comme un débris d'un aulne fige.
Cette institution, qui date du lemps de

U médiation, et qui a trouvé asile encore
dans la constitution actuelle, n'esl plus
de notre temps.

M. Wirz abandonne aussi les contin-
gents des cantons, mais pour d'autres
raisons que celles développées par M.
Isler. L'excellent représentant de l'Ob-
wald rend a cetle institution l'hommage
du fédéraliste qui tient à conserver le
prestige des souveramelés cantonales.
Mais il reconnaît que, dans le cas prê-
tent, les contingents canlonaux ne se-
raient pas une solution pratique. Aucun
canton ne pourrait fournir si contribu-
tion sans lever ' un nouvel impôt sur ses
cotitribuaMes. L'n seul contingent ne
saurait suffire, il faudrait le fournir pen
dant une longue série d'années, ou bien
le décupler au moins trois fois pour ar-
river à la somme exigée. L'impôt de
guerre a le ntérile d'être une maure
plus expédilive et plus cffkucc. Au nom
de la droite, l'orateur adhère au nouvel
arlicle constitutionnel. Si l'on n'avait pas
fondé l'impôt de suerre sur une base
constitutionnelle, M. \\ irz et ses amis ne
l'auraient pas accepté. 11 espère que le
peuple fera preuve de solidirilé confédé-
rale ct qu'il consentira généreusement
aux sacrifices qui lui seront demandés
I>our faire face aux mesures de sauve-
garde de notre neutralité ct de notre, in-
dépendance.

Après le discours de M. Wirz, le débal
est interrompu. Demain, l'exposé de
M. Motta, président de la Confédération
et cbef du Département des finances,
sera le morceau dc résistance de la
séance.

Ajoutons que le Conseil des .Etats, au
début de la séance de cc soir, a ratifié
les cinq conventions conclues entre la
France et la Suisse pour le service de
la poste, dc la douane, du télégraphe, de
la police sanitaire et de fa police vétéri-
naire à la gare internationale de ' Val-
lorbe, ainsi que sur les lignes de Frasne-
Yallarbe e! de Pontariier-Valkxrbe.

Un avion français
à Porn!nfro>

03* min correspondant JOI«L»Sî«I.

Porrentruy, G avril.
Lundi, entre 6 heures et 6 h. K du

soir, un biplan monlé par desrx .sous-of-
ficiers français a sunvolé Sa, H?ufe-Ajoie
(ouest dePorrenlruv) .et est y«nu atterrir
près d» cette ville, du côlé est. Un très
grand nombre d'inforaïution-s ont été
lancées à ce. sujet el îa plupart d'entre
elles sont partiellement erronées. On au-
rait même tort de prendre ù ia lettre les
communications de S'Agença téïcgrapbi-
que suisse relatives à cet incident. C est
que, avec uae rapidité dôconœrlante.
plusieurs versions fausses s» sont répan-
dues dans le public ; et, vu les difficul-
tés que la presse a de renseigner de façon
précise sur des faits de ce genre, pour
des causes d'ordre militaire, îles journaux
se soni facilement baissé induire cn er-
reur. Nous al.ons nous essayer à reclifier
ol à compléter ce qui a déjà paru sur cet
incident, à l'heure où nous écrivons.

Exactement à 6 h. 03, un avion fran-
çais a passé la- frontière non loin de
Damvant et s'est avancé dans la direc-
tion de l'esl. Les troupes suis-ses station-
nées à Damvant ouvrirent le feu, ainsi
que celles de Béçlère. Du village de Ro-
che d'Or, salué sur la hauteur , on tira
égalîemcnt sur il'aéroplane- De rniâmc, de
Grandfontaine. Le biplan essuya encore
une forte fusillade près de Chevenez.

Peu après , 11 survolait Porrentruy de
l'ouest à Test, au-dessus d'une des mies
les pius central!», Ja rue tlu Mardié. IA ce
moment , il élail très bas : il descendait
en voi plané. On n'entendait pas Je mo-
teur. Cdui-ci sc remit â marcher lorsque
le biplan passa au-dessus du quartier Ue
la gare ct prit la direction dTAUe, ce qui
mit 3e branle-bas dans les cantonnements
de mitrailleurs de ce vilfage. Mais û'aéro-
pîane n'alla pas jusque-là; il vira cl al-
Icn-it ù proximité dc Porrentruy *ntre. les
roules d'AQc et de Courgenay, dans la
plaine, è queîquo cinquante mèlres de
l'élablisseiment des bains publics. La pre-
mière chose que les aiviafcurs crièrent
aux personnes qui se trouvèrent à portée
de voix fui : « Dans quoi p3vs «ommia-
nous ? > On Jeur répondit qu'Hs élaienl
en Suisse. Ils atterrirent alors. Ils étatent
complètement perdus et déclarent ne pas
avoir entendu la fusillade qu'ils avaient
provoquée.

Immédiatement une foufle s'«st rendue
au lieu de l'atterrissage. Ein automobile,
ù cheval ct à bicyclette un très grand

nombre d'officiers el de soldats arrivè-
rent en un cHn d'œil. Un détachement
d'infanterie, quelques minutes après, or-
ganisait promptement un service d'ordre ,
qui , certes , n 'était pas de trop.

L'avion est un grand biplan du tvpe
Farman ,' de construction très solide c-t
récente. lî esl marqué lies cercles trico-
lores, signes distinctifs de l'aviation fran-
çaise. I) porte les deux mentions :
4 M. F. 3G1 » et « Cliarge maximale
30. kg. > Les deux 6ous-offîders «jui le
montaient , sont le sergent Madon. qui
faisait fonctions d'observateur, et ïe ca-
poral Cliatelain, le ptrole.

Le sergent du génie Madon était atta-
ché au parc d'aviation de fietfort avant
la guerre. Le pilole portait 4a décoration
coloniale : il fut pendant une longue pé-
riode aviateur à Casablanca. Celui-ci ré-
pétai! hier soir d'un air marri ; « Faire
quatre ans de Maroc sans accroc, el
venir atterrir en Suisse ! > Probablement
l'un ct Vautre des aviateurs — en tout
cas, Madon—devaient s'embarquer dans
quelques jours pour les Dardanelles.

.Mais on a fait monter l'observateur
tdans une auto qui file à J "hôtel de ville
loù se trouve le bureau du divisionnaire.
'.Le pilole demeure auprès de son appa-
ircdl. On veut l'emmener. Il refuse ;iloe
'qukiera son biplan que sur Vondre de
[son sergent... Deux secondes de désarroi ;
;car le caporal est porteur de grenades
pour faire sauler son avion au cas où
il aurait atterri cn pays ennemi. Le ser-
gent Madon revient en aulo. U donne
l'ordre, puis tous deux rentrent à l'or-
rentruy où l'interrogatoire se poursuit.

Les aviateurs français étaient partis
le Itcmiremont (et non dc Paris comme
certains journaux l'ont publié). Le bi-
plan s esî dirigé pendant de-loaguas heu-
res. dans .les nuages ; mais iTobservaleur
el le-pilole se 6<mt perdus iers la lin de
l'après-midi à cause d'un brouiilarçl in-
tense au pied des Vosges, «t .dans îa
Irouée de Belfort. Ils ont dit avoir pris
IVAllaine pour Je Doubs. Ds ont raconté
i diverses personnes qui arrivèrent sur
le Heu de l'atterrissage les' premières
qu 'iis s'imaginaient remonter le Doubs.
Voilà pourquoi une version 1res répau-

'due 'prétendait , hier soir et ce matin en-
score, que Jes aviateurs avaient franchi ta
•frontière au nord de Fahy, ou même plus
[près encore de Boncourt , et élaient restés
en vue de ia rivière de l'Atlaine jusque
'près de Porrentruy.
[ Nous savons qu'il n'en est rreh ; et
bous inclinons plutôt à croire que ce qui
a adhéré de dérouler -Madon et Chate-
¦lain, c'est le Oeugenat. Ce cours d'eau in-
termittent, qui sourd dans la Haule-Ajoie,
a fortement déborde ces temps-ci, inonde
en ce moment la prairie de Courtedoux
ol peut tromper tout observateur non
renseigné, lors de l'étude de la carte.

• U est également faux, oomme" on l'a
publié, que l'avion élait pounsuivi par
les Allemands : il est entré en Suisse par
suite d'une siinpJe erreur. Inexact encore
-ie dire que le feu des troupes suisses
'a élé inefficace. Dès 3a -première salve à
•Damvant, le bipdan a été atteint. On l'a
vu battre de l'aile à cei instant ; et du-
rant son trajet jusqu'à Porrentruy l'êqui-
libre de l'arion paraissait compromis.
Bientôt, il n 'a phis cessé de descendre el
,il est certain qu 'il ne pouvait plus re-
fprend-re de la hauteur. Des -tendeurs onl,
[notamment, été brisés, et l'appareil
[porte des traces dc balles enlre ies roues.
[On nous assure, cn outre, que 3e poste
{de Damvant a reçu des félicitations de
•hauts commandements militaires pour sa
Mgilance, sa promptitude et la sûreté de
[son tir. Les troupes suisses, dont Pavion
fa essuyé le feu , ont tiré 440 coups de
jfusiL
s Avant d'àtlcrrir , les aviateurs ont brûlé
peurs papiers. Le sergort et Se caporal
français ont élé dirigés sur "Delémont,
siège d'un commandement de corps d'ar-
mée, et , ce. malin, à S h. .18, ils quittaient
Delémont pour Berne, par train express.
Celle nuil , le biplan a été gardé par une
section d'infanterie. AujounThui, l'en-
quôte se poursuit. Des aviateurs-suisses
sont venus examiner l'appareil Parmi
jeux se trouve -le lieutenant Bider.
I Toute la soirée d'hier , les. faisceaux des
jirojectcurs français onl btfSàyé le ciel
ide l'Ajoie. i ,

NOUVELLES RELIGIEUSES

U sraTtl fetqu &• U Kirtlslist
Le R. P. Paul Lrqniep, curé archiprétre

de U Poiote-à-Pitre (Guadel oupe), 'vient
d'êlre nommé évêque da la Martinique, en
remplacement de Mgr Malleret , mort préma-
turément en juin demi». . ' » .-

Commo Mgr Malleret, Mgr Lequien a:i.



partient i la Congrégation du Saint-Eaprit.
qni "a la charge du aè>vice -religieux dea an-
ciennes colonies, françaises. H eat oi i Mer-
ville (Nord), lé 4 septembre 1872 , et a été
"-.:.. i -r :cv_c:\: .tnissioanaire au Sénégal, en
Haïti et 4 la Guadeloupe. Partout, il a fait
preuve d'émiaeoteaqualités sacerdotales .

Le sacre de Mgr Lequien aura vraisem-
blablement lieu i ,Fort-de-France, et aéra
fait par Mgr Genond , évoque de la Guadai
loupe : c'eat le premier aacre d'évêque
qu'aor» vu la-Martiniqne. -

M GUERRE EtlRÛPÉENNE
SUR LE FRONT OCCIDENTAL

Journéo du 5 avril '
Communiqué fronçais d'hier - mardi,

0 avril :
Il Ien d'important à o fouler aurnmmu-

niqité d 'hier soir. ' »
Au siitl-est de Vauquois, nous avons

pris pied dans un ouvrage ennemi. '
Dans le succès tlu bois d'Ailly, au sud-

ni dr Saint-ilihiel, nous avons, capturé
de nombreux prisonniers, une milréil-
Iciisc ct un lance-bombes.

Sous avons progressé au bois Brûlé
à l 'est du bois tl'.lillg. -

Le terrain conquis au nord-est de Rr
gni .ville n clé conservé.

* • ¦ •«:. 

¦

Communiqué allemand d'hier mardi.
0 aïttt'i - - - ¦' - - J

Les J-'raiij-flis sont particulièrement ac-
t i f s  depuis hier cuire In Meuse et la Mo-
selle. Tlls ont attaqué, mettant en ligne
li'-*} forces  importantes ct une nombreuse
tiniilciie, au nord-est, à l'est, an sud'est
tltr <%' _•: tlu n, ainsi que près d' .\illy, Apre-
utont. Flirey et au nord-ouest de Pont-à-
Mausscit. Au nord-est et à /" esl de Ver-
xltln .'les attaqua n'-onl pu, en général , se
développer.à cause <le notre f e u .'

"Au sud-est de Verdun, elles ORI été rc-
poussêes . A l'extrémité orientale lies
llautt-dc-Meuse, l'ennemi a réussi à
prendre pied-momentanément dans mu-
liellle partie d' une de nos tranchées, amis
sur re point également il a été repolisse
)>endant la nuit ; - ' • -¦•' ¦¦'- •¦

-lies tombait dans la contrée d'AUIy, et
d'Apremont ont continué pendant la Aui t
tans aucun 'succès pour l'adversaire.

L'action a été très violente dans la
t outrée tle l'liren, où des attaques fran-
çaises '¦onl élé repoussées. A l'ouest du
bois Le-I'rétre, nne "' forte attaque eiine-
Ixiie s 'est brisée au-nord de la roule l'H-
reg-Pont-à-MoassOn. '¦'-"¦ - " - - '-• _• *

Malgré les ptrtes très lourdes éprou-
txées ¦ par l' adversaire dans ces conlbu/s,
on peut croire, d'après -la nouvelle •ré-
partition de ses forcei, qu'il conlimicra
set 'attaques dans ce'secteur après s'ilrc
convalncu de l'inutilité' absolue de tous
ses ef for ts ' en Champagne.

Journée do 6 avril
Communiqué français d'hier soir mardi

fiawil, à U h. :'
La journée a élé marquée par  des pro-

grès appréciables de notre pari.
A l'esf. de Verdun, nous avons occupé

le village de Gussainvillé -et les crltes
gai dominent la vallée de l'Orne.

Plus au sud , nous avons progressé
dans la direction dc ilaizcrag. Au bois
d'Aill y et nu bois Brillé, nous avons
maintenu nos gains et conquis de nou-
velles tranelwes.- - •

.\u bois I_c-Prëtrc , dc nouveaux pro-
grès onl élé réalisés.

II ressort de témoignages de prison-
niers que , ou rouri des récentes attaques
en Wocvre méridionale, six i bataillons
allemands ont été'successivement anéan-
tis. .. .

Au sud-est du llarlmannsweilerkopf.
nout avons enleoé un pilon qui servait
de poste de commandement à un colonel
allemand , commahdunt la brigade >du-

11 Feuilleton de LÀ LlBEliTS

(Entre deux âmes
nFWtig'bir * •nt>ï>ni-ifcli /ia-r. «

Vat K. DELL?

C est ce qu'il expliqua ;\ Valdcrez , on
ajoutant que Fincroyance présumée de
Mi de-Gbiliao ne. serait pas, dans ce cas
païtieulier, un obstacle absplu, pourvu
que la liberté religieuse do sa femme
et l'éducation àeleuia fu turs  anlaJitsis.
trouvassentigarantics.

• •--.-Jo.ne-parlerais pas ainsi à toutes,
mon onfant. L'incrédulité de l'époux
est -prcsqui).toujours un- danger pour. lu
foido l'épouse et .ppurccllc.des enfants.
Maia vous êtes une émo. pro fondément
croyante, intelligente et droite, vous
êtes .instruite au point de vue religieux,
ct il vous sera possible dn le devenir
davantage encore- Dans-ces conditions,
le péril sera moindre pour vous, et vou»
pourrez mémo, espérer, à l' aide dc vos
«wijiplos et de vos prières, faire du bien
à votre époux. .. , .
- —. Co sera tellement dur pour moi !

dit-elle avec un soupir. Il doit être, si
bon d'avoir le» mêmes croyances, fes
mêmes célestes espoirs t

— Hélas ! ma pauvre petite enfant, je

rantles-comlHits-du.SG niors. S'ous avons
progresse au-delà de ce -.piton et '. fai t  des
prisonniers.

'•«•¦mot de pilon pour - désigner le*
sommets "arroudK dss Vosges e»t fon
mal clioisi pir le rédacteur du -cammuni;
que. français, les pitons, étant les som-
mets- pointus de montagnes- élevées
— HéJ.I '_'..

Le « Prinz-Eitel-Friedrich »
Lii .: • 'i:h LtjKdres, ù avril.

La tempête a empêche pendent p lu-
sieurs ¦ heures de contrôler la-nouvelle
lancée par un journal américain , que b
croiseur allemand -Prinz Eitcl-Pricdrich
avait pri» la mer. Cette nouvelle s'est
révélée inexacte.... ..,

Navire anglais lorpillé
Paris, C'ax -r il.

Lç vapeur anglais Xortklartds a été
torpillé hier au large. de. Iteachy llead
par un sous-marin allcwand. L'équipage*,
d? vingt-quatre bommes, a été débarqué
sur des canots et a été amené à .Deal
par un vapeur belge.

Vapeur espagnol saisi
' 7\'ic«, 6 air il.

Ua vapeur espagnol a été arrêté ; et
conduit dans le port de Nice par un.
navire do guerre français. Au cours de
la visite du navire, on a trouvé dans les,
cales deux sujets allemands , qui ont été
arrêtés. . . •
Six navires allemands sautent

OopenJtaçue', 6 avril. '
Six grands vapeurs-allemands, qui re-

venaient d' une expédition sur IeB côtes
russes, ont sauté dans la mer Balti que,
ayant heurté des mines allemande».

Saisie tle 2000 tonnes de farine
Oil annonce 'dè Marseille Ha misé sous

séquestre de H.000 .tonnes Ae cosses d'a-
rachides moulues, sorte.de farine. Celte
marchandise, qu 'une maison marseil-
l-j ise devait livrer ù M. lioilolphe Pi-
casso, commerçant génois, nécessitait

'UOO wagons pour son transport. 37 de
ces wagons avaient itèjà quille -Marseille,
ïl deslinalion de Vinlàailje, ^lorsque le
parquet .apprit que cette faj§ie était eu
réalité destinée ù l'Allemagne.

Celte farine d'arachides élait destinée
n la fabrication du f.-utipux pain K K.

Schos de p&rtêuf
- .- BOIS A BRULER

Da Cri de Paris :
Pendafll une csmptgn. tt .tirer, le gouver-

nement do la République de Gérolsfcin , tou-
jours pié-iojant et p&leiû&l, voulant ptiair-
ver ees soldats de l'humidité , songea i, les
munir de couvre-souliers imperméables.

Plusieurs moiIcl.es lurent adoptés : uo des
plus simples consistait en We semelle de boia
attachée au brodequin par des licellcs qu'on
r.3•.:¦•_ sur le p ied.

Daa1» une grande ville du sud-est de Gé-
rolstein uu industriel a reçu commande de
plusieurs dizaines de milliers de ce3 petits
aeccsspites. Pour ce travail , et quelques au-
tres, il a été. mobilisé à son poste.

La commande faite , l'tipérience a montré
que les ficelles glissaient sur le cuir du bro-
dequin , d'où ballottement de la semelle de
bois et équilibre initable 4a soldat en marche.
Mais la commanda élait laite, et l'industriel
dut fabriquer sans relâche et livrer i jour
fixe, soua peina de l'astreinte par jour de
retard prévu dans Je marché, 11 s'empressa
donc de faire voiturer aux magasins militai-
res un premier stock de semelles.

—Posei-les dans_ la cccrj lui dit-on-
-; EfcV quoi, dans la conr, i l'ham'uiité,

les ficelles vont pourrir.
— Ne vous frappez pas, lui répondit on,

pour vos semelles. Elfes ne peuvent servir i
riea. C'est poar brûler.

Mais l'industriel ne connaissait que la con-
signe et, pendant des semaines, son usine
faliriqna pour l'armée.

-voudrais tant, qu'il en sait, ainsi '. Réflé-
chissez,. pri .cz beAUCoup sur tout , Val-
ilerez . Voyez si vous pwuvez vous habi-

. tuer ù la pensée de eelt»' union. D'après
" ee que vous me dites du ton -d p lu. letUfl
Ido M. de Ghiliae, il parait évident qu 'il
,' ne s'agit pour lui uu»sj qm. ,1'IJII mariage
do raison. II ne pout .donc vous demander

¦ rion de plus , pour le moment, que là
ri'-sii/iitùin de remplir, tous vos devoirs
& - son éaard et do vous attacher à lui
peu u peu. vous auriez unq bello tûcbc
près de celto enfiuit sans mèro, et .une
autre, p lus délicate , mais, plus belle
encore, prés dc votre époux. Tout cela
doit être un encouragement pour vous,
si rien, d'après les renseignements que
vous recevrez, -ne 's'oppose h ce mariage.

— Et il .faudra quitter mes pauvres
peli ls!  dittclle- d'une-voix étouffée. Que
feront-ils sans IcurVald prcï?... Mais non,
je dis nûc sottise, personne n'e*t indis-
pensable. •

— vous êtes toul au moins très utile ,
• ma chèro enfant ;  mais ils sont tous
d'ûge à aller en pension, et Marthe est

'très capable de vous,remplacer.; Et puis,
ma pauv/o petite,- vbii* n'avez pas le

' choix ! conclut-il avec un soup ir. Be-
| tournez ù votre, tâche, et demain j'offrirai
le saint saorifice à vott-e intention. ¦

Dieunculy «t un. peu.aussi lo vieux
prêtre, confident dc son amc, connurent
eo que souffrit en ces trois jours.Valdc-
rez. Combien de fois envi'a-l-eifo fe sort
d'Aliee d'Aubrilliers, dont la lettre, lais-
sait voir à chaque ligne un tranquille

Impressions d'Italie
Jf ggpçtfcjygfà .:̂ î  ;

Milan , le 'G .avril.
JiHivais l'Italie n'a été ,; eir.cette saison

priiit-am'ère, jilu*. ensoleillée, , plta spu-
rian)e etiplûs uiccueill.anle. lualgré les i;e.-
kards inquraileurs,des douaniers et des
iiigènls de ,police qui, û lu fronlière , pas-
sent et .TOjwŝ iU .diins . b'is yvàgons en
lli-visageanl îles voyageurs, malgré lc pas-
seport , qu 'il faut exhiber à - 'la "gare île
Domodossola et que l'on examine d'ail-
leurs très superficiclleniçiit , en s'escu-
s.inl presque «le vous déranger, ilalgré
loules le* mesures de rigueur que la
guerne. -imposons- aux uutoiUei..duiijttij-s,
le (xHiple ilalien gardera toujours son
air bon cnfiiul , .sa cordialité ct soiv cni-
presscuicnl ù.-sei-vir l'étranger,.Je f ores-
liett; cttiiuoe il dit luntùt avec une légère
nuancede dédain, tantôt aivec uiie sorle
île .respect. L'étranger fait vivre, cn effet ,
tant de .peiits ct grands juéliers. Muliieu-
rousomeivl les lourisics sunt rares ;ce.llc
niuiée ; loi hôtel qui, ù l'ordinaire, re-
gorgeait de voyageurs, a aujourd'hui .ses
chambres' .vides. ....

jLe spectre sanglant de la guerro trou-
ble ila quiétude de ce baui pays à la vit
instiiit-huiUr cl Stiàle. Lu aiskui Be» hpr-
libles champs de bal.iillc ol rincerliliuli
du leiiilcniaui juollaieiil hier comme uni
Bouriline. :'i la joie de ces miilliar.s '!<
Milanais qui avaient j )rofité du 'lmidi <h
l'ûques pour iillcr respirer l'air liède x-\
}>ur dos fjords <lu .lac. Majeur ou de, h
campagne lombarde déjil .fleurie et pini
panle sous le lKxau ciel bl ou. Dans iei
wagons bon-ilés ot bruyants on ne .jlu-
Jait guère que dc la guerre et c'est de la
guerre sialurellemient que je .menlrcliu-
avec, monVoisin, un Ouvrier imikiiiacs à I.
fiSvire bonnéte vt iivU-Ui-'osvle, parlant \<
Irsuiçuis icontme un fils <le l-ittnce. Ira-
vaillant dqpuis dix-huit uns daiu les fa-
nwwses usmfts (le-Va snaison SWvidvJ,. «n
Ixïrniine sumexée, il a éfé forcé cominH1
lant d'autres «le rentrer en llulie. Il pe
raconte son service de garde autour Qe_
farta deôtetz, [pendant les premiers- jojtrs
du mois d'imùl, puis son départ , J(
o aoûl. ponsr l'Italie, *on voyage de i^eul
jours avec sa foinillc û trtuver» l'Allciua
gne avant de rentrer cn Italie par Vé-
rone. U a gardé la vision des trains char
gès de soldais el de miuiiilions qu'il a
rencontres. < Jamais de ma vie, s'écrie
l-il avec naïveté cl orgueil, jc n'en re-
verrai oulant , trois , quatre, cinq trains
les uns après les aulrcs. » 11 dit son re-
grel d'avoir dû quitter celle î-oirainc où
il était bien ;payé, celle usine où il était
ua des iplua anciens ouvriers ; il iparle
avec altcirjrissenxenj de ses enfants, nui
Varient lrois kiirguos, l'italien, le fran-
çais ot H'oHoinand. Il sa -plaint de( la
cherlé dc la vie cu Italie où tcut m ren-
chéri depuis la guerre, du mimique, dc
travail, du taux peu lélavé des salaires.
11 ga_gnu cn ce moment quatre francs
IKIT jour dans unc fabriqua de Mijan.
« Comment vivre aviv. quatre francs ipur
jour avec femme ct enfanls ? > 11 rentre
d'un village du nul d-'Ossola où il a tpMSS
chez les siens lc lundi de -Pâques, .vil-
lage qui n vu revenir 3000 de ses habi-
tants depuis le comiincncamenl doj fa
guerre. Il y a bu (probablement un ,vin
dont Oc souvenir lui fait plaisir, caf il
ajoute : < Ici, au moins, -le vin n'est .jpas
cher ; vous en aurez du bon pour
35 pfennigs > — Vie son loaig séjour en
Allemagne il a gardé l'habitude de coprp-
tcr nar pfennigs ct jiar marks. : :

'— ICt la guerre ? Qu'en disent les ou
vriers â Afilan 1

— Voira, i -Ils ne sont .pas d a_xord.
Les uns voudraient la guerre, car, si
l'Italie s'en mêlait, ce serait plus jVÏle
fini. Jvcs autres, ila majorité, n'en par-
lent pas ; ils ne demandent que du tra-
vail. 11 faut laisser faire lc gouvernf-

bonW.ur, basé Mir une Révicu&c affection
mutuelle !

Et, comme un incessant ai guillon, i'
lui fallait entendre son pèro répélef ï
n Heureuse Valdcrez , tu peux dire quo
lu as eu les fées pour marraines !»  ; sa
mère murmurer d'un ton extasié : « Ma
fui me petite marquise 1 »;  Marthe
s'écrier cent fois le jour : « Oh ! com-
ment peux-tu hésiter? Aloi , j 'aurais )iit
oui tout de suite, tout de suite !»

Personne ne paraissait penser il la
pessibilit /'i 'l'un refus. Et Vnlderez ,, le
cçpur serré par l'angoisse, songeait quo
rien, humainement, ne la sauverait do
eette union. '

La réponse de M. d Lssil arriva promp-
tement. II disait avec franchise ïoiit ,ce
qu'il savait aur Elie, ses doutes, pes
inquiétudes , ot auf si sos soupçon? de
qualités plus sérieuses qne ne le faisaient
penser Je» apparences.

AL de iNoclaro ne lut pas cetto lettre
à sa fille. 11. passa sous silence ce qui
était défavorable et s'étendit longuement
sur le reste, insistant sur le fait quq la
conduite de M,- de. Cliiliai; ne laissait
pas prjse à la critiqijo, ct que, tout indif-
férent qu 'il fût, il tenait à avoir une
épouse trôs bonne chrétiRime. . . , , .

— Un indifférent ! murmura Valdcrez
avee tristesse,.: . . .

—¦ Lh ! tu t occuperas à le convertir,
voilà tout f C'est dépi très bien de. sa
paît do tenir à la religion pour safemme.
Cela doit t'encourager, je suppose? ;•

mi.nl , ;qui esl d'ailleurs--embarrasse.
C'est uue ; affaire grave, on le {comprend,
iu - (Içiuaiule ; à ¦ réfléchir, -àidairdrai 1. en
voilà uiie'têie celui-là, ;» .

Ce bfaw hoaiune'd'oiB^ier ^
to gardé

une sortcdatlmiralion respectueuse pour
la force. «Demande, l'organisa lion alle-
maaide.. . « _ Oa ne : prendra jamais Melz,
dit-il; -mais 'les-Alliiniau<ls . seront bat-
tus ; ils ont - trop d'ennemis, uinis ils suc-
comberont uvec.hoiinenr ,-oii peiitcniétre
sûr. >

-A -Milan.- nous retrouvons : un dc .no*
amis» .un, - j eune coujinerçaiit ïérieu^ el
uitelliçenl-, • exceKent «.'atlialique, qui a
gardé de il' Suisse cl -de  Fribourg où il
a tail .ses éludes i un bou souvenir. .

C'est.de la guerre encore-que nous en
vînmes¦ bientôt ù. .parler.. ..
— Que <lit-on à-Milan ? 'Vcul-on la

guerre V
. — N'OQI, la grande majorité du pcupllc
n 'en .\eul pas. Il ne faul pas se hussfi
ùni>res'siomier ,pu.T les niaiiifeslalions «les
inien-çnlioiuiisles. IVâïÉçurs , remarquez
qu.' elles sont-toujours suivies «ic conlcc-
niaiiifostalions au^ i réussies. Et .puis, ce
n'est ipas tant la guerre qui csl île mobile
de foule celle agilalioui que des rivalilés
de .partis, nies lutines .personnelles. tn\fc
meneurs iOcjaJislcs. C'cnl _Musspljuj, l'«-
direetçmr : de XAvanti , qui se, fjùl. de j la
guerre un Iremplin pour monter au (pou-
voir et « ombélcr > les chefs socialistes
qui , 1 onl mis à la porle.

— Ksl-il vrai qu'il y a eu ces jours
derniers îles -îiioRvemviils -de troupes ?

— On l'a dit ; je n'en sais rien. I.C
régiment de Siersagtieri de Milan doit,
dit-on, se rendre à iBcUunc ; -pour 3c nio-
m'ent il esl encore ici.

-7- Que dit-an du Twiilin '? L'Aul riche
vous l'a-l-clfe cédé 1

— Là-dessus (MX es> forl sceptjque. Au
Point de vue économique, ile Trentin ne
nous seroit .pas très iililc. mais, au poj nl
de vue tpotttityie, TAulTicl>e ferait \yne
bonne affaire eu le c.yanl <i i'flafie. Si
lis deux puissances doiwiit rester alliées
ajirès Ju guerre, il faut ĵipiprimer c^tte
source de coi«fltl« çt de tiraillçmenls eon-
timieis. 11 faut en . finir avec l'jrrèilfii-
lisuie «p lui enlevant sa raisun d'être,

— Que i>cnscnt les eallioliques f  Sont-
ils toujours uiiauiiiii-s et] faveur de. la
ueutraJiie? ,

— Il y a chez eux évidemment des
différences, des nuances, mais .leurs idées
fondamentales n'ont pas cliangé. L'Italie
ne di>it cnlrer dans le cojiflit européen
qu'à la dernière cxtrcmiilé ct ,-]K>ur des
raison*, très graves. Lit-dessus, nous nous
fioii-H A M- Salandra et iVAl. Scumino.

JiV-iios.us aussi s$ Icinniua notre con-
versation. J, iB,.

Confédération
Le nouveau ministro da Suisse

i Buenos-Ayres ,
.Vous avons annoncé lue* 'a nomina-

tion ,comme ministre do la Confédération
b. Buenos-Ayres, de M. Paul Dinichprt ,
actuellement adjoint do la section des
affaires étrangères du Département poli-
tique. .. . . j

M. Paul Dinichert est né en 1878. Il
est le iils de M. Constant Dinichert ,
apeien coaseillfr national. 11 étudia le
droit à Neuchâtel , puis à Paris, à l'Ecole
des sciences politiques, dont il ;est
lauréat.

En 1898, à l'âge de 20 ans, il entra au
service diplomatique, do la Confédéra-
tion, tout d'abord à la légation de. Suisse
à LondreB, puis , l'année suivante, à la
légation de Paris, otl il. resta cinq ans,
comme attaché, puis. .çopme,_ iepr.étaire.

En 1904, il fut appelé aux fonction»
de secrétaireradjoint au Département
politique, à.Berne. ïa 1915,, ce, fut, lui

V&lderci,d'ua geste inconscient,"froissa
scs mains J'ilflft contre l'autre.

— Cela m'est dur , mon pi ^e ! 
Je 

vous
assure qu 'il faut vraiment que nous
soyons dans cotte situation ppur .oecep ter
ui) mariage dans res conditions.

M. de ÎNoeJarq bondit.
- Mais tu es' folle à lier ! Â-t-on ja-

mais idée d'une jeune fille, pareille 1 11
n'y 0 pas ;/ lii.iculer avec t.oj, du.momont
où tu as de semblables raisonnements et
une mentalité oxtiaordiiuiire .

^ 
Je vais

écrire à i'instntit à AL de 'Chitine.. C'est
oui, n'est-ce pas?

Une dernière hésitation angoissa l'âme
de Valdcrez. Elle murmura intérieure-
ment : « Mon Dieu i s'il faut faire ce
sacrifice , je le ferai, pour eu*, et, avec
la volonté de laire tout mon Revoir
envers ." lui ». Alors, d'une voix, ferme,
eile répondit :

•— Ce sera oui, mon père.

VI !

M. de Ghiliaic arriva quelques jours
plus tard aux . ffauls-Sipins., Vafdefcz
-avait icytlu sa loiVctle du iliiuandie, i^ne
ro|}p Wcu, foncé, d 'une simplicité, mona-
cale, anaj.laillçe par 1,1 petite couturière
du village. Très, pille, lçs trails, tirés
ipar Iti qsomnic et Jes . doulpureuses
incertittidf-s .de ces derniers, jourg, qlle
se tenait, assise dans le . parloir , près de
sa mdrc Af. de Gfiiïi'ac entra, i'ntrqduit
par |a. vieille Chrétienne, dont le, regard,
BOUS les paupières rétombantes, l'exa-

qui fut chargé spéOiaUment des prépara-
tifs dc la visito de Tempt reur d'Allema-
gne en Suisse. Il -s 'en . acquittai- à'".»on
honneur.

Coopératives de consommation
La.'XXlV™5 aïsemblée ordinaire des

délégués do l'Union des sociétés suisses
do caasQmtnati,oa aura, lieu les t^ et 13
juin , à Lausanns. A j 'ordte dù-jouf figu-
rent notamment la discussion du rapport
tinnùel èt dés comptes do 1914 (rappor-
teur: M. Jaggi), ainsi que les élections
périodiques.

CANTONS
TESSIN

Au Conseil d'Etal. — On nous écrit do
Lugano: , . . .

M. lo conseiller d'Ktat Cattori , nou-
vellement élu , a prêté serment aujour-
d'hui, dans la salle du Grand Co'nseil ,
devant le Tribunal d'appc> ; puis il a
pris part à' la séanco du Conteil d'Etat,
dans laquelle a eu Heu lo remaniement
de» départements.

La succession de M. Bossi a été parta-
gée. A M. Cattori échoient le départe-
ment de l'Intérieur (section administra-
tive) et lo département do la Justice,
que M. Borella abandonne pour prendre
les Finances. Déchargé de ca dernier
dicastère, M. Maggini assume l.o tlemi-
pottefeijiJIe restant ,dé l'Intérieur (sec-
t i " i i  politique), tput en gardant l'Ins-
truction publique. . j

MM. Màrtmolli ét Rossi conservent
leur situation actuelle.

On ne peut contester l'ingéniosité do
l'arrangement , et il n 'est pas téméraire
dc dire quo, en co faisant, ou a ménagé
la chèvre et le chou. - '*>

Quoi quïl en eoit , nous ne sommes pas
fâché de voir M. Cattori, qui est un bon
juriste et un. bon administrateur, ù la
Justice et as! l'Intérieur, tandis que M,
Borella passe aux Finanocst oj'i ilTçiit de
l'habileté, de la prudence et une longue
expérience do nos affaires. M.

YAU»
Paroisse catholique "' dc Lausanne. —

En attendant la nouvelle église catholi-
que, de l'avenue do Rumine, à Lausanne,
iï va cire «oxutrqil use chapelle, qui de-
viendra une saille de réunion, anntxe dc
l'égide, quand l'édifice définitif sera
achevé. Les travaux allant commencer,
la chapelle pourra être inaugurée l'au-
tomne prochain.

TAIAIB
Le mouvement des- g laciers en IOU. —

On nous. écrit,;., .. ,'. , ..... ..
L'observation des glaciers, l'année

dernière, a dor,n . les résultats suivants :
Ont reculé , les . glaciers d'Aletsch, de
7 mètres ; deTourtemeçne, de 37 m. 70 ;
do Zinal, de 11 m. 20 ; d'Arolla, de 11 m. ;
de Zigiqrnubvo, da 20 m. ; de Ferpèolo ,
de 35 m.; . do Valsorey (Bourg-Saint-
I'ierrq), d e 3 m - 2 Q .

Ont avancé, Iea glaciers de RosBboden
(Simplon), do 2 m. 70 ; du Langgletscher
(Lcetschen), de 0 m. 50 ; de Zanlleuxon
(Sanetsch), de 2 m. ; de. Saleinaz (Orsiè-
res), de 10 m. 50.

Sont restés s.tationnaires, le Grand-
Désert tt le MonVFort, situés sur le
tertjtoire.de la commune do Nendaz.

NOUVELLES FINANCIERES
Ssâ ss CSS '.SSîI S bilols»

Après déduction des intérêts pour le capi-
tal de .dotation, lès c'ompies do là Banque
cantonale de Bile -Viîlè pour Ï9I4 bouclent
par uh bénéfice dé 729 ,126 Ir: (1 ,093,060 fr.
en 1913). La conseil de banque propose de
verser. 500,000 fr. an fonds de réserves,
100,OQO lr. aux réserves spéciales pour
l'amortissement des immeubles et 50,000 fr,
au tonds des pensions.'

minait des p ieds à la tête. Il salua Mme do
Noclare, s'inclina devant Yaltlcrçz . en
prononçant une. phrase de . remercie-
ments des mieux tournées. Puis, prenant
la, petite'.main un peu frémissante, j l
l'eflleura de ses lèvres et y passa la bague
de fiançailles.

La loquacité de M. de Noclare ct l'ex-
trême aisance mondaine du marquis
vinrent heureusement en aide ù Val-
dcrez, dont la gorge serrée avait peine
à laisser échapper quelques paroles,

M. de_ Ghiliae se mit h conter avec
verve un petit incident de son voyage,
qui mettait en rcliçf un trait .particu-
lier dq,,caractère comtois. ' pe temps à
autre, il s'adressait à VaJderez. Elle lui
répondait en qpelqués mots , singulière-
ment gênée devant co causeur étincelant,
qu'elle devinait si facilement railleur,
intimidée aussi par ces yeux pénétrants
ct très énigmatiques dont elle rencon-
trait souvent le regard.
..-TiYaJderez, Yoici .justement un rayon

de soloil,. tu dévrais montrei; à M. de
Ghiliae le coup d'œil qu'on découvre de
la ferrasse,' dit tout à coup, M. de ÎVo-
claro. . - , .'

— Si cela peut vous intéresser, Mon-
sieur?...

— Mais certainement, Mademoiselle !
réporidit-il en sc levant aussitôt.

Valdcrez jeta sur sa tête uno capeline
de drap brun, et le précéda vers lo jar-
din. Ddnn l'allée principale, ih mar-
cnèrent l'un près de l'autre, Valdcrez
toujours en proie à cette insurmontable

LiSUISSEETiLA GUERRE
Hommage ilo médecins fiançais

il Itt Suisso
Dans le dernier numéro du Journal de

médecine el chirurgie, du professeur
Lucas Champibnnièro, lo premier article
estintituU' : ixÇlteilètle de.reconnaissanct
envers la Suisse. On y relève combien 18Suisse a, depuis lo début d'aofit 191/
rendu d'inappréciables services à toui
les belli gérants , par le rapatriement _^interçéç civils; l'échange,des médecins
militaires prisonniers, j'échange des mu
tilés , les nouvelles des prisonniers ctd e<
,bl_est.é8, 1% transmissioR. gi&tuite Aamandats, colis et provisions , l'œuvre x_ ti
livres aux prisonniers, les services _]
médécjhs suisses éminents '.dans U
iupb'ulancé» (ranyoîsés, etc.
, '« 'Pans la nuit sombro et trisle _ ecette guerre, dit l'auteur do J'artiti». 4Suisse a su mottro une lueur de vériuiu
Charité. »

Lç Journal de médecine loue la çri.
demie et l'habileté di plomatiques de h
Suisse et la complaisance de3 Chcmij
dc fer fédéraux.

• A* la frontière italo-suisso
L'administration des chemins d .  faitaliens a retiré, depuis trois jours , toat

le matériel , roulant disponible dons ]_\
g^re» frontières italo-suisses. ce nat.? "
devait servir au transport des troupe

Levéç de iroupes
Sont do nouveau mis sur p ied j

teneur de l'arrêté fédéral du 3 avril 1915.
là compagnie d'infanterie de met-

tagne 11/36 : mardi 20 ' avril 1015 1
9 b. du matin , a Thoune ; •

le bataillon de fusiliers 162, état-rosi;?
et 1"V et. 2™^ compagnies •. Q«m3
21, avril , à2  h.du foir, à Glaria

3m» compagnie ; mercredi 21, à H
à Coire :

le bataillon d'infanterie de mm
gne 163 : 21 n.vrU , i 2 h , ù Wallenstadt

le bataillon de fusiliers 12â • W
19 rirB, à 2 h., à Yverdon.

Ifi son du canon
Samedi soir, ontre. 5 h. et 7 h. > .', ] ,

habitants de quel ques! communes du '»Ion de Saint Imier ont été vivement!
pressionnés par le bruit sourd d'à
canonnade ininterrompue. ' Le son veoal
do la direction du nord. On en a conclu
que o'était le canon d'Alsace. C'est trà
probable ,car ,oojour-là ,otàcettelieure-là ,
aucune pièce d'artillerie suitse n'avait
de tir ^ eltectuer, tandis, qne la canon
nade était vive dans toute la vallée d
la Largue, où los grosses pièces de camp
gne françaises, tonnaient on un di
formidable.
Un déserteur passe Io Khin àlanaa

L'AIWe/adeWaldshut (Grand Ducïi
de Bade) raconte qu'un déserteur alle-
mand s'est enfui en Suisso en travas«aj
le Rhin ù la nage, do Luttingen (rire al-
lemande) à Etzgen (Argovie).

Interdiction d'exportation
Le Conseil fédéral a étendu w

articles suivants l'interdiction, d'expor-
tation, : biscuits et , autres pièces it
boulangerie lice, avec ou sana sum
(sont exceptés, lea envois isolé» jusqu'à
cinq kilos). En outre , l'exportation «
interdite pour le Jait frais, le bois dt
construction et autre , les inflammateî
électriques, magnétos pour automobiles]
minerais de cuivre et de plomb êts'ulfaii
de plomb

La via économique
I» mea

Au cours d'one asseijibléo tenue samei.los fabricants suisses de «a'von ont décidé it
hausser les prix de leurs produits , dauli
proportion de i à 10 », gni*»nt les qualités.

timidité, ne trouvait pas un mot ù ia
à ce fiancp si qlégamnvant . correct »'
froidement courtois. Mais Elio de »
Mac n 'était pas homme à so laissera»-
barrasser , en Quelque circônstniMl«
ce fû t .  Il se mit û questionner Vilto« '
sur les coutumes dii pays, et la JOT»
fille , dominant sa gêne , lui répondit w«
simplicité, dévoilant ainsi une kteffi-
gence très fine, très pénétrante, beaucoup
p lus cultivée que né l'avait pensé pro-
bablement M,, de Gliîliac, car il dit tout
ù .r,oup, djuiiton 0i, passa it un peu de
surprise : ,

— Je croyais qu0 vous n'aviez jama is
quitté «j e petit coin, de province, Made-
moiselle? Cependant , vous paraissez fort
instruite... '

— J ai été élevée jusqu 'à seize si
Miezlcs Bénédictines de Saipt-Jcan, toii
près d'ici, où lés études sont poussé*
très fortement' sous l'impulsion d'»««
abbesse remarquablement douée. Ici, da»5
mes rares moments de loisir, je travail-
lais encore... Mais il ne faudrait p» 5
penser trouver Ci} moi l'instruction ef
'derne, si étendue, s\ variée, ajouta-t-e^
aveo un sourire, — sourire timide ?'-
délicieux, qui communiquait à sa phy-
sionomie un charme inexprimable.

— Oh ! je n'y tiens pas! je vous as-
sure 1 dit-il avec .vivacité, pu bourre n«
jeunes filles modefaes dei connaissance^
de toutes 'sortes, mais, bien souvent,
que Jeu* en reste-t-il?

(ii luivte '-ï i
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Cn oreloae «or.l*«ir-roir_k<, — .Le»
(étce de Paqu"' ont ét* célébrées A.NlSw-
Vork dan» une tempête de neigo. Le vent ,
décbaiaé. en ouragan ,-a atteint une vitesse de
.90 kilomètres à J'brnre.ei la neige o formé
sur lo sol une couche de vingt-cinq centimè-
tres d'épaisseur. Dans "plusieurs quartiers ,
notamment dons le Bas-Manhattan , la circu-
lation a dû cire interrompue et les ferry-
boats ont cessé leur service, aiiui que les
trains allant 4 LoDp-fsîsnd. L'ouragan a
élenda sis dég&ts, qui sont considérables ,
josqu 'en Virg inie. A .New;York et dans lei
environs, un grand abaissement de tempéra-
inro a été constaté ,' et chacun a repris les
vêtements d'hiver , - que l'on commençait ' &
abandonner.

Un signale un moit et trente blessés.

Xnufrage. — .Vous avons signalé qa 'on
transatlantique hollandais , Prinz ilfaurifius,
a coulé , samedi , au cours d'une tempête , i
la hauteur du Cap ' Hatteras (Caroline du
Nord, Klais-L'Dls). Le civire a coulé avec
_>0 hommes d'équipage et 4 passagers.

Le naufrage de ce transatlantique s'est
produit daps des circonstances particulière-
ment tragi ques. Dans les premières heure:
da mailn , des messages radio-télégraphiques
demandant des secours, atteignaient deux
navires de guerre anglais et plusieurs navires
maichands, sous diverses latitudes. Tous lea
navires qui «curent la message s'empressè-
ient vers le point indi qué ; mais lorsqu 'ils
arrivèrent , ils ne trouvèrent que des épaves
ilnttantes. * ¦' '

Ha crime h Uoutluçon. -- Des dépê.
clies de '. 'rr, .le. rr, (Allier) annoncent la mort,
dans des circonstances tragiques et certaine-
ment criminelles , de M. Loyau , père de M.
Alphonse Lûyau, conseiller municipal de
J' ariîpour lequartierdu Père-Lachaise.

M. Loyau , ancien ouvrier , âgé do spixante-
cinq ans, vivait retiré daus une maison de la
rue du Plan-Incliné.

Hier] son cadavre fut retiré du canal da
Berryrlis.^ pUda ' étaient attachés avec une
ceinture de cuir, et les mains liée» derrière
le dos par une corde. "

Auasiiût avisés, M. Al phonse Loyâu et son
fière sont arrivés de Paris.

Pr6eJplié dana nne machine. —
Hier matin , mardi, i l'uiine électrique de
Combe-Oarot (Neuchâtel), M. Fiuckiger , chef
d'usine, descendait dans la ialie desmaofci-
nen et , entendant l'une d'elles qui sifOait,
s'approcha pour se rendre compte de l'état
de l'arbre. Mais la lorce du volant le préci-
pita dans la machine. Il eut le bras gauche
cassé en trois endroits et arraché vers l'ais-
selle. Il mourut , peu après, de l'hémorragie
qui suivit.

M. Fiuckiger était marié et père de deux
entants.

MOD romande - '
des travailleurs catholiques

Lundi , les délégués des sections d'ou-
vriers et d'ouvrières de 1' « Union ro-
mande des travailleurs catholiques -.
ont eu leur assemblée annuelle à Lau-
ianne.

On sait que cette Union eBt l'organi-
sation romando du grand mouvement
chrétien social suisse.

Vingt-sept délégués représentaient
dix-huit sections. Le» quatre sections
de la yillo de Fribourg a vait envoyé huit
délégués.

Remplaçant lo président romand, M.
Joseph Braichot, employé postal à La
Chaux-de-Fonds, retenu par son service,
M. l'abbé Dr Savoy, vicaire à Neuchâtel,
délégué épiscopai , a présidé la séance.
M. l'abbé Pilloud, secrétaire général de
l'organisation, a présenté un rapport inté-
ressant sur. les progrès du mouvementées
nouvelles fondations de sections çt la
marche du journal officiel , L'Action
sociale.

Depuis sa réorganisation , en septem-
bre 1913,. l'Union romande * lait des
progrès considérables. Le chiffre dea
membres a passé de 350 qu'il était à fia
décembro 1913 4 plus do 1000 "au 15
mars 1915. Les dix-huit sections s'éten-
dent à tous les cantons de la Suisse ro-
mande. Les comptes rendus des divers
groupements ont prouvé que partout se
dessine une vigoureuse marche en avant.

Au début do la séance de l'après-midi,
M. Pilloud, secrétaire , et M. le Dr Savoy
ont présenté deux rapports sur les prin-
cipes du mouvement. Le premier a parlé
du « bût dés sections et de la formation
de la conscience de classe »;M. le Dr Sa.
voy a exposé les « principes fondamen-
taux du mouvement ouvrier catholi-
que ».

Ont été nommés membres du comité
romand : M. Braichet (La Chaux-de-
Fonds), président, puis MM. Perroux
(Genève), Rouiller (Yvqrdon), Cardinaux
(Châtel-Saint-Denis), Henri Clément
(l-'ribourg), et MMœ« Jaok (Yverdon) et
Renevey (Fribourg), représentant les
sections féminines.

M. Ewald Graber, de La Chaux-de-
Fonds, a été appelé au poste d'adjoint
au secrétariat romand.

_ L'assemblée a discuté ensuito la ques*
tion du développement du journal L'Ac-
tion sociale, et celle des achats en com-
mun dont elle a confié l'étude au comité
romand.

Après deux séances fort laborieuses,
mais rf mpljes d'enthousiasme ot de oon-
fiancg dans l'avenir , les délégués ea sont
JéparéiU 6.bj3vtr.e?.du s.Qir,, , ,..

FRJBOUBP:
Une mlte au point -

'On nous 'écrit :.
L'n journal du . canton .'-qui .nous a él«

récemment • communiqué, reproduit , en
l'ajinplifiânt. votre . ttrtjc]e. - 'iiécrb'<ftgiquc
sur.M.'iDeSley. «'

iNous avons , <_-lé. surpris M'y. trou-
ver, au milieu d 'apfprfcialions -t-logieu-
scs et méritées .'sur la vie du d«funt ,.im
commsntaire rcl;ilif au-départ de. son
fils qui — comme vous l'avez (Lit — a
acceptèilc poste de directeur d'école au
Venezuela. Cornons-nouA.û-citer celle
phrase :

« La ibeïte silualion ; qu'il . a acquise
ne conso'ii jajnai s M. Dciloyiiïtin .départ
qui aurait.jpu être-«vite-M .on,savait tou-
jours, apjprécicr.et .conserver chez nous
les jeunos ' valeurs, qiii ' ne .'demandent
qu'une place au soleil pour travailler au
bien, pl au. dôvclojjprajcnt. <hi ipays. . »

Quoique bônLn ,-ce copnncntaire n'cM
•point véridique;.car il teruT à;  insinuer
que M. Maurice:D«H«y: s'était .vu refu-
ser une place ù.notre soleil friliotrrgeoi*.
Le* renseignements que nou* avons pris
«'.bonne source et .les-pièces qui niyis
ont -.;¦-.. ,prokluiu\s '.UW.'Jif/at ic amlra r.;.
Le nouveau directeur <le l'école com-
merciale dc Caracas était employé dans
-une maisoa de commerce d'une petite
vîfte vaiidoise, îorvpie M. le Direott-ur
de l'Instruction publique l'en sortit pour
lui confier, sans ' concours, ni exanwn,
tine pfa»ç de professeur. Biçn formé
'pratiquement , M. Delley n'aivail reçu au-
cune préparation didactiijuo ; néanmoins,
il travailla avec ar<lcnr, révéla d'heureu-
ses aptitudes -pénlagogiques. ct mérita
la confiance de son chef. Pendant son
Stage :i Fribourg, ' il sut gagner la Sjyni-
patliie df reSjwt fisléral poux rensei-
gnement commercial, à qui notre con-
citoyen est, en .partie, rtEfavable du poste
en vue quïl' occupe aijjourdîiui. il. Oel-
ley, désireux de répoiulre à l'appel "d'oii-
trc-nner, a voulu, salon sa propre i-x-
presiian , brûler ie . vaisseaux, c«fitsà*
dire iigner son contrat sans ' provenir
personne, afin que son intention nc fût
pas camlia-Muc, ni son projet entravé.
Qui connaît sa situation il Kribourg, au
nioment (je' son départ, ne soutiendra
pas un instant qai} y fut méconnu, il
suiflil , au surplus, de lire les lettres que
opus avons sou* les yeux pour sentir
K- besoin do détruire la légende qu'on,
cherche peu loyalement à créer.

« Jc vais très bien, maintenant, écri-
vait-il 4 un vieil ami ; la cltaleur ne
tn'ëproisy-e plu* eï 'j c  put» Voir ies charns
sous leur vrai jour. En toute frandiise,
je dois vous, (lire que je n'ai pas lieu
dc regretter d'avoir passé l'Océan. Ma
silualion ici est ' tris bonne, et, lorsque
ma petite famille m anra rejoint , je
serai'heureux à Caracas. L'Etat mot gra-
cicuseun.cn.t à mi disposition un ajipar-
lement (mcuJj!«) dans le bâtiment .<
l'école ; eomme le coùl de lu vie n'est
pas du tout excessif, le sotdc actif , au
bout de l'année, sera sensiblement plus
élové que par lo passé. On vient, d'ail-
leurs, en Amérique, pour qu'il en ioil

Ailleurs, dans une lettre à M. le Direc-
teur ide l'Instruction publique, il décla-
rait : « Très attaché aux cours que j'avais
à I'ribourg, je Jes regratte encore ; mais
jc suis cependant ' très houreux d'être
venu au Venezuela. »

Voilà pour Oc fils ! Voyons maintenant
cc que pensait son porc.

Que les -parents voient avec Ipeinc ces
lointains départs, qu 'ils l'expriment avec
amerluine, il ne aérait (point noranal qu 'il
en ifûl aulrOmenl. Cependant l'exagéra-
tion qu'on prête à ce sentiment d'afflic-
tion paternelle qu'éprouva. M, Alexandre
Delley, en voyant son fils se ireiulre au
Ni/uicau-Monde, no sc .concilié guère
avec la démarche du môme père deman-
dant à la Direction de iTn.ïtru_ct'ton publi-
que tle désigner deux membres qualifiés
du corps enseignant ijxwf revêtir les fonc-
tions de tii.reelçur ét de directrice des
écoles normales des EtatsiUnis dc Yënû-
zuéla. Notons que l'ancien titulaire ele
l'un des pmtes était un Vaudois. Itarrivé
diMic aussi ù nos ConféUérés Ido s.]expa-
trier,?

'Des lol-tres furent échangées tl'oîi
il' ressort qu'aujourd'hui, la pelite
colonie fribourgeoise élahlie au pays
de -Bolivar se serait accrue de deux
forces nouvelles si la guerre, qui
a aussi Ai répercussion en Améri-
que, «"avait -fait ajourner la solu-
tion. Entre temps, M. Delley. père
offrait persOtKioHemcmt il des connais-
sances les postes qui étaient à -pourvoir
ot " qui leomiporlnieui, entre autres, ' un
triiilemc-il aanuel de 10,000 fr., non com-
pris 'le rcuiiboùrsenicnt du prix du
voyage, aller et retour en lrt «tisse. On
voil , dès liors.que ledufunt ,mettant une
sourdine ù son chagrin légitime, n'hési-
tail point à souhaiter que d'autres jeunes
Fribourgeois partageassent le sort de son
fils. C'est lune im^niê^c qu'il no jugea pas
blâmable < do rtpotlcr, — ainsi qu'on
3*a écrit , -— son intérêt cl son aïfoclion
sur Ha ijeunessc consemialrice ».

Le maUrc estimé de nos cours d'adul-
tes , de l'école de commerce et de l'école
Secondaire de (îambach a donné, cn s'ox-
patriaiil, une preuve d"cncrgkiueet vail-
lante confiance dans la vie Ç£ui décèle

j l'homme ,'tïe ca raclêre. • II" iiou> : reviendra
,un. jour, - pj>us-l'e*pfaoiis ,:fiirt ,dc l'cxpé-
riçnce apiui»* et des .avantages qu'il est
allé • chercher dins-une" contrée où l*s
cyrtèrçj • pe .*onix pas cncomjirées ^ct, où
les réalisations' sont • aisées et. rapides.
Souhaitons que " lé succès couronne ses
efforts i[  surtout gardon,-neu, de. içi di-
ti-ittuer et d' al/ai-i.- r -...-. mérite en lui
l>rêl|jnl , comme . mobile dc son exil vo-
lontaire, h- prétendu Jiiécwitcnlemçnt d'-
eus i (.jçuncs valeurs qu'on i»e .sait ni

• conserver, ni apprécier-chez nous ,et- ii
qui onjrefuic. une place au soleil pour

; travailler au. bien et au-dé-.eloiipeii'.'.'ii t
'du'.pavs • ! '

Hos examens d'apprentis
La session ordiriaitc aiaiUfUe.|dçs-cxa-

roens dç^ fin d'apprentissasc <est ouyeirte
â Pribourg le luadi dc .Pâques-et^C'ïiro-
longera .jusqu'au tf avril. '

Y.preniiènl part 170 apj>rçntis,..desd«uj;
sexes , effectif sciisililémciit plus réduit
qu'en .191-1. I/C (léficit-porlç'sur. le ntnu-
ûre dçs jeunes gens et il s'explique cn
partie par. le service militaire qùireticnt
loin (ies piéliers . niainls recrutables et
jeunes soldats . Néanmoins, :i -"l'examiner
alleiiiiyenienl , l'écart entre le nombre
des appçeiuk dc clraque sexe raaialicnt ci
rcnforfc;la valeur «de conslatotiops faites
ici ;nfmc iû - l'occasion des ' précédentes
épreuves. .Il y A trop peu de jeunes gens
qui.se vouent à l'exercice , des métiers
manuels ;et,- dès lors , il .y ,aura Irop d e
manicuvjcs qui,' aux. périodes de criîO
industrieffle ou tic. .marasnnc économique,
seront ¦ privés , des ; moyens . normaux
d'existence.

I-c clioix d'un métier.csl le prolfiome
que doit , envisager l'adolescent ù l'heure
où ses classes vont _ç lerniinçr et i! im-
porte quç maîtres, parçnis,; aulorités
s'enlr 'aidiént pour ciicourajjer leur* su-
bordonnas . Ix) fixer l#ur . préfér.imicc . à
adopter une profession et à y d«nifiurer
fklèîesj Celle queslion est capitale ̂  ?ïo
mêrile ' plus qu 'une mention dans .Une
chronrquéordinaire. Nous,y rosiendrons.

En attendant , nous tenons à féliciter
la jeunessç qui a affronté courageuse-
ment les épreuves toujours plus diffi-
ciles des concours professionnels. Il
nous csl agréable d'espérer que tous .los
candidats réussiront dans leure examens,
ohtiendrftn! lui -bon diplôiiK-, qui sera le
preuve du sérieux de leur apprenlissage
et -la promesse d'une entrée non moins
sérieuse dajis 1̂  \ie pratique. Les quel-
ques experfs que nous avons interrogés
nous disent 3e plus grand bien de leurs
exanjinés. Jvous ainions à croira que
tous méritent cet éloge-

Un ixcmpls
Nout avons signalé,-parmi , les résul-

tats de? examens du Techpiçtun, le beau
succès obtenu paj M"?.Marguerita Win-
kler, qui a subi les épreuves aveo le p lus
grand succès et qui a reçu,le,dip lôme de
gépmèt̂ c. M

11» Winkler est , à notre con-
naissance, la première jeune fille suisse
qui embrasse cette carrière. Son père,
M. Auguste Winkler, est, lui-même pio-
mètre apprécié, à Morat, et c'est sous sa
direction que la' .lauréate va faire son
stage pratiqu.e.

Mue Winkier n'a que 19 ans. Elle a
fait preuve , au cours de ses sept.semes-
Jrej d'études, d'une app lication et d'un
esprit de persévérance <jni lui ont valu
les compliments mérités du directeur du
Technicum et des èxperts-exammàteuH.

Not recrins
Les recrues du canton de- Fribourg,

qui viennent d'achever leur école, sont
parties ce matin , par train spécial , pour
la frontière.

Le contingent est fort de , 450 hom-
mes, qui soront . versés dans les di'ven
bataillons fribourgeois.

t 1—!

Vol et incendia
La nuit dernière, vera 3 heures, la po-

pulation, bulloise a été éveillée par les
appels de Ja cloche'd'alarme. Un iacen-
die ayait éclaté à la boulangerie Judet,
située au quàr^er d§ la Trême, et com-
prenant,' outra le 1 

four, une épicerie et
troj s appartements. Vers 4 heures, on
était maître du feu. Le toit et l'étage
supérieur sont détruits. Le réz-de-chàiis-
aée est gfavemeivt détérioré.

L cnqûètp a d'ores gt déjà établi que
le sinistré a (ité précédé d'un cambrio-
lage et que le feu a été mis afin do faire
disparaître les traces du vol. tàaia les
filous on,t dû être .dérangés danaTours
opérations ct s'enfuir avant d'avoir pu
prendre i toutea les précautions indi-
quées.

On a trouvé, dans un pré voisin, une
sacoche qui devait contenir l'argent volé :
une somme de sept cents^à huit, cent»
francs. On a trouvé de même des vic-
tuailles : .conserves, chocolat, etc., que
los voleurs n'avaient pas eu. le temps
d'emporter.

La police recherche activement les vo-
leurs et, incendiaires. ,

'.' » ;:

— Ou nous - lélflpîijone de flulle que
l'on aconstaté

^
Qu

^
cours de l'enquête sur

le sinistre do la nuit dewirere, rpiè le' feu
avait élé mis à-trois endroits différents
el que les incendiaires sc stonî sen-is de
Jiélrole pour aclh-er les flammes.

l*s idégàts causés sont .civalués s\ une
quinzaine de «mUle .francs.

mmmm WLA DW
Nou fronçait*

tur-to» wmmuniqua d'hier
Parla, 7/miril.-

Ilavas.— I.c communiqué allemand
dliier, C'aivTîl, . annonce.. pïùm.Hrr<':fiPn l )
que-, les attaques françaises entre Sa
Meuse et la Moselle onl clé repoussces el,
sïtoaicmcnl, que ces attaques voril con-
tinuer , ce:qui iiidique qu 'elles cuit réussi

; Celle çonirâdiciion et celle imprécision
| voulues du çomniuniqué allemand op-
\ portent . Ja incJiieUrc cçiriïranation aux
: délarK circoikslariciés que lo _ coiàaïuni-
jqué trançais.du'C avril , ;V11 heures du
'•sûir,''.4çijine s.ur .lcs'suocês ohleaus dams
-.celle région p^r. los troupes -françaisê .

- Hommage à Albert I - -
. - • . -W(/(in, 7- avril.

De Paris au Co/riere délia Sera :
ÏÂts Beiges, réfugiés eu France ' et en

An{}le;lcrre.'préipareot une manLfes-talion
desjTnpatliic co i.'b^neur 'dU roi A^iert,
à l'occasioïkde'la fètédu.souveraùi.

l'ne¦.adres^e d'bommage, couverte ile
nrillicns. de,signatures, sera -offerteù -celte
occasjoi» à riiéroîque monarque..

• Le général von Kfucfc
• ¦ « " Berlin, •¦¦7- avril .

r W o l f f .  —i L'ordre pour ie mérite a été
conféré.au général vou-KIuck.

dourtialht-î expulté
, .M.UfffL 7 aur il.

Ho Paris au Carrière dcllç- Sera :
Le "Matin a reproduit, du.' Lokal An-

zeiger, do Berlin,, une ' relation du raid
de» zeppelins au-dessiîs de Paris, que le
journal Uertintiis disait avoir reçue de
son correspondant parisien.

I A- Matin ̂ xprimçït son éloanraient "du
fait que le journal' seriii-o£fici«ix- de
Berlin pût se ivanler d'âvoûr ènicore son
correspondant s\ai_. -la. capiule française.
Iii-dçisus» 5e corre-ipor.il.irii visé BÂ î»ré-
viita aux bureaux kin Matin,"éi d'ijuit sa
carie dij n 'isilç,] portant Jo non» de
» Kdouartl Bdirçns, corre.^pondajil «U"s
Hasler Aoc/iric/ifcn et di} ' Lokal Anzei-
ger > .

La sûrelé s'enquit de l'idenlilé du
journaliste, qui se dit citoyen suisse.
M. Bchrcas écrivait encore â un journal
de Cologne.

Kn conséquence; M. Behrcns fut  con-
duit à la frontière, ftier inatin, mardi.

Mort au champ d'honneur
•' .- - -. ' Paris, J avril,

f/ avas. — Les (journaux annoncent la
mort au champ dflionapUr dv lieutenant
Uiaignc, député de la Gironde.

8uccèt financier
Londres, 7 avril.

Reuler. — l.a souscriplioi». de là mil-
lions de livres sterling de bons du Trésor
à six mois a été couverte par 34,430,000
Kvres sterling.

Lcs quinze nifflions ont ôtc répartis
;tm poin-ccplage juoyçn. de 3,1.

U parti (ra»ailiii<3 anglais
• i  ,.»i.. ».'. .«iJan/ T-OOri/-

I De Londres au Corriere délia.Sera,.:
I Le parti travailliste anglais a Umi son.
congrès à ^iond-id» (com 1"-

1 d$ Norfolk).
Il y à  voté «n ordre di^ jour exprimant
des regrets ad sujet de la politique que
la Triple Enhjnto.et notan>:

m$nt ÏAngte-
Iterre-oiit suivie avant laguerre. ,
i - L'ordre-du. jour contient , en outre," un
Ivccu en faveur de la conclusion prochaine
Ide la .pai? ct.-dji. rétablissement des boin-
; ncs" relations, jenjje l'es travailleurs de
-toits-les pays. , •

Bullet in russe
Petrograd, î avril.

Vestnik. .— Lc ' grand état-snajor du
généralissime cooimuiiiquc, le 6 avril, :V
11, heqres du soir;:, _ - . ...

« Dans la-région si l'ouest du Nhjmen ,
le 5 avril, combats de détail aux ciWirons
de iLifianipol/nic Ludviiiôf et dc Caîlvia-
ria.

c Daas les iCanpatlies, le 4 avril , noire
progression a continué avec succès sut
toat te front de Ja réfiion au nord de la
direction de- fiartfeVf , JjusquVi la direction
d'Usa-ok indusiiycjiuint.

« Dans celte progression, mous avons
avancé cousidéraldomcnl dons' la ri-sion
du col Jde f lloslok,' aux-environs duquei!
nous avons sonquis un secteur 1res im-
portant de ki chaîne 'principa.lc. Sos elé.
ments «Tavant-iprilcj passant sur le ver-
sant sud' de celle cWne, ont occupé les
villages do &mOlnJk-Ort)sz-!Koiiszka.

< tine lcnialiva des Aulrixiiiens^Vn-
trar-cr j»ar des eoiifre-attaquiw aoîrc con-
tre-offensive dans' certains 'secféurs 'des
Carpallics a édioué.

< Toules -lcsialtaques de l'csuienii ont
élé rcipoussées avec de graves pertes.

t 1res. AutrkSiienis', en so rctplianl , ont
incendié les pouls el 'les dqpôls do.pro-

visions.
• c Dans celle journée, nous avons fait

prisonniers ,.sqr . le front .dievOsiliatlics,
unc vinglaine d'officiers ct ^ilus dc 1500
soldais.

« Sur îes aulres secteurs de tout notre
front, canonnade, fusillade et quelques
rares opérations dc -i-cconriaissance sé-
parées. >' )

AffirmalleiH turque»

I ?l:dnitantinàptf, :-7'.avri1.
¦Wolff. . — Le grand quartier gC'néri]

communique : .
'Sur-le froptïdu.Càascasc, l'eancmi a

attaqué .«os "
t ayant-gardes au nord

d'iclikan, prês 'dc la frontii-re. Après un
conihat violent tic dix-huit fwitres. t'enne-
mi.a âé"rejelé.'de l'aulte'cûfc 'de Ja fron-
lière. 'y . ' ¦ ' ¦ ' ,!

, « Nt» 'troupés onl ocoipé îes villagfts
ennemis d^( environs de : Kliosor. et. de
Pirakes, au sud .de Taus*kerl.
- . Lundi et-shiçr, renuemi ne fil au-
cune tentative .sérieuse contre les Darda-
nelles.
; « Dimanche,, deux- croiseurs enninnis
ont . ouvert le .feu coiltre nos laiteries de
rentfécdra .détroils. Ils tirèrent 300 oI_4ts
'saju olt'.eufr dc résultat. . '
î ' < Par '«mire, nous avons établi , par
diverses ohsemations, qu'un croisçur- ei
un .torpilleur ennemis aaaîenl été touchés
iiar des ohùs ' lires dc nos batteries.
• «-On-ne' ;signale rien d'ànjwlanl "des
aulrcs, théâtres de la guerre. »;

Conquête de cofewfw alfemande»
. . ., . ,Lt Çap, 7 avril.

Havas. — Officiel. — Les troupes sud-
africaines ont , occupé, le 3 avril , sans
combat, Warmbad , dans le ' sud-ouest
alricain aîlemtaid'.

Le général Pau
&jj : Catane, 7 avril.

Le général Pauj venant de Syracuse,
est arrivé ù C . tsne (Sicile), - d'où il a
continué ta route sur Rome.

Au gouvernement italien
. • - • Rome, 1- avril.

M. Salandra, président du Conseil, est
rentré de Nap lea à Rome.. ; . -'HoÀè, 7"ax>ril. '¦

Depuis ton arrivée à Rome, M. Tit-
toni, ambassadeur d'Italie à Paris, a
déj4 eu deux conférences à la Consulta,
aveo M,. Sonnino, ministre des affaires
étrangères.

Home, 7 avril.
' Le ministère des finances publie uae
ordonnance réglant et restreignant l'ex-
portation dee automobiles.

Le pori encombré
Hopit% 7 avril.

! (Corriere dtlla Serti.) — Hier eoir
mardi, k 9 heures, la commission com-
posée , de membre* du corps consulaire,
de haute fonctionnaires et de membrea
de l'administration det chemine de fer
italiens, est partie pour Cènes, où dl - .: -g.
visiter ls port et étudier le* mesures à
prendre pour remédier à l'encombrement
du port. La commission s'est réunie déjà
plusieurs fois à Rome. IL est possible
qu'elle se rende auasi à Savono.

Audiwc»s pwtjiflçalfs
, ; _ ..ft ÇfP&.ï.in'f s.

Le Saint-Père a reçu hier, mardi, en
audience, Mgr Glorieux et , le R- , Pèra
Crawl : .-;, - , le propagateur de la consécra-
tion des familles au Sacré Cœur de Jésus.

Démenti
Rome, 7 avril.

L'Ossetyalore romano public une note
du Père Hagen, Jésuite, directeur de
l'Observatoire di? Vatican, par laquelle
le célèbre astronome dément catégori-
quement qu'tjne station de radiotélégra-
phie soit installée k VObservatpire qu'il
dirige. . '

Chambres fédérales

Berne, 7 avril.
Ce inatin , au Conseil nalional, le .prc-

ôMenl a donnéHeclurie de îa lettre de dé-
mission de M. loseiph Cattori, gui vienl
d'être élu conseiller' d'Etat de son can-
ton.

Le Conseil reprend ensuite îa disïnjs-
sion de la motion ilialmcr-tMoscr. . .

•W.-Jenny I.Berne)ipréconise un " appui
financier dcla-ConfÀIéraliott aqx IIJQU -
-lins agricoles.

M. iSdiulUics'î. conseiller fodéral ac-
cote, -pour (xamcii. au aicon du Conseil
fédcRiH, Va molion Tlalmer-iMoser.' D'ex-
posé ila situation dc lanuHure des ccréa-
kw cn SuisM-, en monl rant que notre>j)ro-
duotiôn cn l»'<ô ncipcul suffire, qu'au cin-
quième rie la co.rt.so.imia lion. Il laisse en-
Ircsviir -îa .-possibilité rie l'introduction du
oioncyjolc.des céréajns._

M. 'Naine attaque le .protectionnisme,
ol. comme il sparte du patriotisme in-
léressé dé c*rlains adversaires, le jvrftsi-
dent te rfl/iipdle à Torslre ci M. Ponjiûiat
hit x-.'ri(r: i Affer ^ taire voire .service mili-
taire ! >

Le Conseil des Etals a repris, te.ana-
tin. mercredi, la (discussion générale du
projet d'impôt de gubrre. ' MM. Henri
Scherrer (Si-Oall), Wettstfia! (Zurich),
Lflgîcr (Gfciri*). von Arx .(Soleure), se
prononcent Cn faveur du projet.

„M-. MSl'a.- iErêçj^.qt. *lc.la ;Cppffdéra_-
tion , expose fleslaisons qui ont amené le
Conseil! ifâdéral à présenter le projet d'ar-
rêté coustilullônncil roncernant l'impôt
de guerre. !_<• produit de œlui-ci ne re-
présentera que le cinquième ides frais de
la mobiVisation.

¦¦ tir orateur. combal : rtdéa de ¦*¦ recourit
aux ccaitinrent* smilonaux.

Jl déclare.ensuite <jue Je Conseil fédé-
ral lie.pous-ait loyalement Jaire usage de
tes ..pleins- pouvoirs pùur prendre des
mesure* cxceptiouaetlas. alor* qu'il avait
le twnps de çonsuJlar les .Oliaudiies. ,11
expose'i'.ev rarâon» qu'3 y a de soumettre
le ' proj et :¦»_.'-.vota .pcçnulaire. -ifuis, l'en-
trée eh .matière' est voté* ù l'unanimité
des trenîe-sqpt nU'ipulcs présents. ¦

•¦ On pav.e il. la .discussion, d»» arlicleç.

Qéoérotlté
Lenzbourg, 7 avril.

La fabri que . de conserves de Lenz-
bourg a fait don à la collecte pour les
Suisses nécessiteux dans les Etats belli-
gérants d'une somme de 3000 fr.

Berne, 7 avril.
La collecte en faveur des . Suisses

nécessiteux dans les Etats belligérants a
produit jusqu'ici la somme ,de 700.Q00
irancs. '

Amendes
_ ..litt/rfiâttl , 7 avril.

Lo tribunal militaire territorial sié-
geant sous la présidence du grand-juge
Moriaud ," dé- Genève, ". a 'prononcé "hier
toir une série d'amendes dans l'affaire
des cartes postales du dessinateur Châ-
tillon. H a administré à une dizaine de
libraires vendeurs des , pâmes de 100 à
200 fr. d'âméndeî et à Châtillon une
peine de mille francs d'amende. Ce der-
nier recourra contre ce jugement.

BOCIETES DE PEIBpCBQ
Clo.'ir mixte de Ssiat-l'ierre. — Ce soir,

merciedl, i i  S h., répétition générale.
Sosiété fribourgeoise des ingénieurs et

architectes. — Séance ordinaire vendredi ,
9 arrit, i S h. X du soir, i Vliètel àe la Tète-
Moire. A.Taires" administratives. Comnsaai-
cationa dc M- E.Tilloud, capitaine du génie :
question» d'actualité ; de M'. B'. Atly : la
c sr t: .- dea bailliages du canton de Kribourg,.

LlederVranz. — Heute Al.end , 8 % Ûlir,
Probe im Café Peier.

M E R C U R I A L E  AGRICOLE

La hausse des prix du bétail constatée an
marehé-eoncoura d'il y a dix joura, 4 Pri.
bourjj, se maintient. Les transacUons se font
activement.

Les achats dea laits de la saison d'été so
poursuivent aux prix que nous avions prévus :
18 centimes en moyenne sans retour du petit
lait aux fournisseurs et 17 centisies »i lo
petit lait est rendu. Il rests uo assez grand
nombre de Uiteries qai n'ont pas encore ptssA
marché.

Quant aux fourrages, leurs prix n'ont
guère varié : foin, 9 à 9 fr. 50 ; paillç da
pays, " 8 ft S f r. 50 ; " paiUe de Hollande,
7 fr. '70 à 90 fr. ; fourragea concentrés, 57 Ir.
poux la qualité ordinaire et 28 fr. po&r la
qualité supérieure.

EUt civil de la ville de Friboarg

ftafuances
31 mars. — Zurcher, Marguerite, fdle de

Rodolphe, mécanicien, de Trub (Berne), et
de Marguerite , née Scbaiter, Planche ____ ¦.!< _ .
rieure, 273.

i» acrC. — Théraulaz , Ernest, filsd'Henri,
employé aux C. F. K., de Ls Roche, et ds
Marie, née Lehmann, rue de la Préfec-
ture, 218.

3 avril. — Zarich, Jaqueline, ' fille 'ds
Pierre, rentier , de Barberêche et Leesoe, et
de Jeanne, née Weck, Pérolles.

'5 surit. — Heimo, Sophie, fille ds Pierre,
de Fribourg et Tavel , agricultear à Lossy,
et de Marie, née Moillet.

Décès
30 mars. — Marion, Jacques, époax ds

Barbe, née Dalla, aubergiste, des Friqnes,
5A ans, Tiois-Hois.

31-mars. — Schweizer, Bertha, fille de
Constantin, pensionnaire, de Liesherg (Ber-
ne), ÎÔ anâ, rue da Pont-Saipendu, IM. '

K3 acrili — Paris, Geneviève, 6Ue da
Joseph, rentière, de Posât, 13 ans. Ci- _ :.;, > , _.

CbaUamiJ. aée Berset, Maris, éponae da
Dominiiiue, de Fribourg, 29 ans, rue da
I.au5anne,'26.
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Monntm et Madame Ignace
Thaltnann-SchieiTer ont la pro-
fonde douleur de faire part i
leurs parents , amit et connais-
sances de la perte de leur
chère petite

MATHILDE
rnlevée à leur affection , à l'âge
de 8 mois, à la suite d'une courte
maladie.

L'enterrement aura lieu à l'é-
glise de Saint-Jean, jeudi 8 avril ,
i t henre de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Planche
Supérieure, 231.

Oet avis tient lieu de lettre de
faire part.

L'offioé de septième pour le
repos de l' Unie de

Monsienr Philippe Paehond
aura lieu jeudi 8 avri l , S 8 K h.,
k la Collégiale de Saint-Nicolas.

R. 1. P.

ON DEMANDE
DB« Jeane fllle de 15 ans,
sérieuse et intelligente , sachant
laire ua pèa la enisine et aider
au magasin avec une personne
teule. Entrée aa pins vite.

B'sdmseï tous H x 389 F, i
llasienitein & Vogler , S Pri-
bourg. 1968

JEUNE FILLE
tenante plaee dans an ba-
reaa pour écritures ou dans un
magasin. 11 1330 1- HCC

S'adresser HOpItal tea
Bourgeois, 31 ¦• Fragnière.

W H. GANGUILLET
Dsntiaie américain

CoMuIUtlooi ft PAÏKBNB,
tom lei lundis et Jeadls

U 8 h. ft IX b. ct de 8 ft C h
Maison DELAI ItESS,

photographe,
(vis-à-vis de la (lare).

EFFICACITÉ CERTAINE
Mi graines. Qrippe
Névralgies, etc.

CONGO

MTLBAUSATIOX
Tons les renseignements seront

donnés : Vendredi  9 i ivr l l ,
de 2-1 h., fldtel de l'Autruche,
Fr l b ours, par le bareaa de na-
taralisation Hers te Berne,

agap Qui prendrait 

UIN GARÇON
de 15 ans, poar n'importe quelle
oocupaiion , avec occasion de se
perfectionner dans la tangue
irançaise.

S'adresser i la «are eaf •»«>-
lia ae-rom .Berne. 1287

Deax jeanes  lilles libérées
des écoles, demandent places
dans familles catholiques, comme

volontaires
avec occasion d'apprendre le
français. — S'adresser à la care
roth. romaine te «cru*,
Taubenttrat'e. . on au Ba-
rlenhelsa, Berne, Friedeck-
wtg, IS. H 1989 Y 1288

Foin à irendre
bonne qualité et bien récollé ,
renda sur wagon cn gare de
Nyon , _ 8 fr. 50 les 100 k g.

S'adresser à Henri uovat, à
r.j-alns, pt*a Ss on. tW

\mr A LOUER
i Dirlaret, une maison de 2 appar-
tements située sor la route canto-
nale. Lumière électrique, grand
jardin et verger. Entrée tout de
suite.

S'airesser S M. Stéphane
Piller, à Dirlaret. 1271

A VENDRE
à distraire , 7000 pieds de bon
foin et regain.

S'adresser a H. Célestin
tiremaue, Le l'ûquler.

A laoer. * Boarr.nllloo,
pour la saison d'été , an

joli appartement
meublé , de 3-4 ihambrej, Lien
txposé au soleil , cuijine, man-
sarde et grand jardin

S'adres. au aép Oi de posle
tadll lien. H 1361 F 1273

A LOI I.U
pour tout de suite ou date à
convenir

VILLA
contenant 14 chambres, caves,
salle de bains, buanderie , chauf-
fage central et lumière elect.,
jardin potager et jariin d'agré-
ment.

S'adresser h Etouart »'l-
seher. A gence immobilière f r !-
bourgeoise , Fribonrg. 1270

CEPMLIIE
««méde souverain

A. O. Petltstt, ph., Yvertoa.
1.50 ls t : it». IraUi phinudM

' Dépôt : Pharmacies Boanc-
kneeht * Lapp. 707.212

Bandages herniaires
Qrand choix de feaatagw

éluUquca, dorniê.-e nouveaa-
Û, lies pratiques, plas avint».
seul el Infiniment melllear mu.
c'2i qae oeax vendu |aiqn '>
«•Jour.
¦¦stage * à ressorts liai

loos les genres el i très bat
prit. Kn indiquant le cote , oe
s 'il faul  on doubla et moyen
tuai les mesures, j'envoie soi
eommsnds. 18U-8H

Bteesétlea absolue, ehs-.
T. <t——vmd MIIBH* »«ti#»w#

La. orème*pour ehaossorei

IDEAL
sa) ls marque iavorite.

Seal fabr. : «. H. Fischer ,
f a b r i q u e  d' a l lumet tes  et graittll
chim.. Fehraltorf (Zurich).

iu Mi
Grands el petits rideaux eo

mousseline, talle et tuile appli-
cation , par paire et par pièce,
vitrages,

BRISE-BISE
etc. Vente directement sa con-
sommateur. Echantillons par re-
tour du courrier. 625-181

H. ' Heltler , Hérlsan I, 328
PlMjlU ipkltls dt riiaaai brodéi

A POURLA I
R CHAUSSURE i
TSê ÏM'EMPLOYEZ I
»T QUE LE i

Bibliothèque rose

Arfttzon (d'J : Seconds mèrt
Pitray : Robin du bals.
Schmid : 190 Centt» poat

let enfanti.
Ségur (M»" de) : Olloy le

chamineau.
— François le bottu.
— Jean qui grogna at lias

qui rit.
— La Fortune da Qtsptri.
— La 8œur da Gribouilla.
— Quel amour û' entant 1
— Un bon petit diable.
— L'Aubarga dt l' An ta gar-

dien.
— La Général Douraklaa.
— Laa Petites Fllles modèles.
— Mémoires d'un ana.
Stolz (M°») : Les Vacincsi

d'un trand-p àre.
Vareppe (C"" d*} : Couf û»

téta.
Le volume : 3 fr. 50

sur wEDnran
ft la Librairie eatholigne

130, Place St-Nicolaa
tt Avenue de Pirollea, Friboarg

La Salsepareille Model
est un dépuratif, dont le succès toujours croissant depuis nn qnart de siècle s fait naître de nombreuses imitations, qui , meilleur marché et de
fabrication inférieure, n 'ont jamais pu atteindre l'etfet merveilleux de la Malsepareille Model. Celle-ci eat le meilleur remède contre les
maladies provenant da aaag vicie i t  de la constipation babltnelle. telles que -boutons, rougeurs , démangeaisons, dartres , eczémas,
inflammations des paupières , affeciions scrofuleuses et syphilitiques , rhumatismes, hémorroïdes , varices, époques irrégulières ou douloureuses
aurtout au moment de l'âge ctitiqae, migraine, névralgies, digesviona pénibles, etc. Goût délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon
Kr. 3.5(i. La demi-bouteille l'r. & — . La bouteille pour la cure comp lète l'r 8— . H- trouve dana toate* Jes pharmacies. Mais si l'on vous
offre une imitation , refusez-la et commandft par carte postale directement à la PHARMACIE CENTRALE MOOEL et MADLENElt , rue da
Mont-Blanc. 9, Genève, qui vous enverra franco contre remboursement des prix ci-desaus la véritable Ralaepareill* Hodel.

LA BOUÉE DE SAUVETAGE

W_&&̂MSÊÊ™
* ° " c Wi>'H«rî gSÉfeM3x

Tel an mi l i eu  de la mer en furie le naufragé s'accroche avec
tonte sa force A la bonée on h l'épave dn navire qu'il pent saisir, tel
le malheureux atteint de bronchi te, catarrhe, asthme, rhume per-
sistant, etc., doit s'attacber an GUtDaos-GCYOT, qal le goérlra
sûrement de «a maladie.

L'usage du Goudron-Guyot , pris à tout l'asthme et de la phtisie, de bien démail-
les repas, à la dose d'une cuillerée à café der dnns les pharmaciet le vérltablt
par verre d'eau, suffit , en effet , pour faire GOUDRON-GUYOT.
disparaître, en peu de temps, le rhume le Afin d'éviter toute erreur, regarder
plus opiuiatre el la bronchite la plus l'étiquette ; celle du véritable Goudron-
invétérée. On arrive même parfois à en- Guyot porte le non de Guyot imprima
rayer et à guérir la phtisie bien déclarée, en gros caractères et ta tignalure en
car le goudron arrête la décomposition trois couleurs : violet , vert , rouge, el en
des tubercules du poumon, en tuant les blatt, ainsi que l'adresse : hlalion Frète,
mauvais microbes, causes de cette dé- 18, tue Jacob , Parii.
composition. Agence Générale pour la Suisse : Mal-

Si l'on veut vous vendre tel ou tel ton G. Vinci, 8, Rue Gustave Revilliod,
produit au lieu du véritable Goudron- Genève.
Guyot , méfiez-vout , c'ett par intérêt. 11 Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le
est absolument nécessaire, pour obtenir flacon.
la guérison de vos bronchites , catarrhes. Le traitement revient k 10 cenllmet
vieux rhumes négligés et a fortiori de par jour — et guérit.
f \  sa > »y  ft | La Maison G. Vinci , 8, rne Guslave Revilliod , ft Genève ,
tî g t_r\_ I 3 I" __J_ 1 agence générale pourla Suisse de U Maison Frère do Paris ,t̂ff #"« Mm * mm W~m *_tw envoie i. titre gracieux , et franco par la poste, un llacon
échantillon de Goudron* GUYOT oa de Ctpsulii . GCYOT, il tonte personne qui
lui en fait la demande de la part de La Liberté.

Dépôt en grot A Fribourg : Pharmacie Bonrffcneeht A Gottrau.

PRIÈRE POUR LA PAIX
COMPOSÉE IT ORDOKKÉI

PAR SA SAINTETÉ LE PAPE BENOIT XV
naii

En vente i la Librairie catholique et i, la Librairie St Paul , i Friboarg.
Prix : 10 cent, la douz. ; 60 cent, le cent. Port en sas.

On trouve également aax Librairies S t-Paal , la même prière,
TEXTE ALLEMAND, aux mêmes conditions.
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SOUMISSION
Le soussigné met en soumission la location du domaine lae

¦es pupilles possèdent S Ohésopelloz de la contenance de 80 poses,
prés et champs de l~ qual i té .  Beaux bâtiments d'exploitation
avec conforts modernes. Entrée en jouissance le 22 février 101C.

Pour voir, s'adresser au fermier Gaillard et consulter les con-
ditions cl/' .- le soussigné, où lea otites devront eue remisée
sous pli fermé Jusqu 'au 20 avril prochain. 1089-818

Albert SALLIS, tufeur, i Cormlnb«euf.

g&i'i v. BTC|V0UST0USsizl| Mefïêz-vous 1 "•îv '-,-'/-iS
W__±7?M /?V ptenerlesvérilables I des imitat ions §tt» .-*¦
r ¦Sfe-ll̂ ' RftKIRflWS : EXIGEZ LE NOMiF^
C3S»M ... BONBONS | nr\T M LAUHKMTJI

l *r| BûURÛtONSDE ^APin j otsJ^ts 1 «saM|
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â L«m
appartemeats de 2 et 3 cham-
bres. II 1391F 1269

S'adresser à Bdouara Fl-
seher, Frlbourx.

Toineaix
d'huile et d'extraits
en n'importe quelle quantité ,
soat achetas a bons prix par

Joseph FBIE8
commerce de tonneaux tn gros

Emnieubrllcke (Lnccme).

A LOUER
au boulevard de Pérolles, divers
appartemeats avec tout le
confort moderne , pour le 25 juil-
let ou époque & convenir, de
même qu 'un local pouvant servir
de burean, magasin, etc

S'adresser an bareau de H.
G. Meyer, architecte. 1172

A VENDKE
4 proximité de la ville, une
maison d'habitation
comprenant î logements avec dé-
pendances , confort et grand jar-
din. Exige pea aa comptait.

S'adresser par écrit, soas
chiffres H «5 F, i, H3._t1r .Hei n  £Vogler , Fribourg. 184

A VENDUE

an char à pont
neuf , à bon msrché, essieuN0 16.

S'adresser à H. Bielmann,
maréchal , à Any-sur-Hosé.

Appartement à loner
__. louer, pour tout de suite ou

à convenir, un appartement
avec dépendances.

S'adresser : Bue de Lan-
sanae.60. HJ*

ON DEMANDE
Jeune bomme, tiavailleur et
habile de ses mains, pour diffé-
rents travaux assez faciles.

S'adres. i> la seUesle Ludin,
rue det Epouses. 127&

JEUffl FILLE
demande place dans petite
famille de 3 à 4 personnes.

S'adresser : IlApital des
Bonrgtols, chez Marthe Jan-
ao. eh. 27. H UOO F 1276

Du ienuia ii placer
de préférence- dans nn petit hôtel
de la campagne ou bonne famille
particulière na garçande I i ans,
robuste, parlant l'allemand et le
français. On payerai t  éventuelle-
ment une pelite pension , maia on
exige bon traitement e( surveil-
lance sévère.

S'adresser à H. Frlla BII r*ts,
concierge Interlaken. 1218

& Iiill®
2 très belles chambres consignés
avec balcon , piano, si on le désire.

Superbe position.
S'adresser sous H 1297 F, &

l'Agence Haaiemtsin et Vooler,
Fribourg, 1191

OM DEBANDE

nne oa deax chambres
meublées ou non , entrée séparée.

Otlcea soas A. O. IS, poste
restante. l i  MO::. F 1277

lVlil appartement
à louer, rue de Lausanne

S'adresser : IO, Grand'Fon-
taine. au rez-de-chaussée.

On demaade k loner, pour
le 25 juillet , on

appartement
de 3 à 5 chambres.

S'adresser par écrit , soas
H UOS F, t Ha&tentlein et Vt.
gler. S fribouro. 1281

Appartement à loaer
pour le 25 jaillet, de 5 pièces.
cuiiine, balcon et dépendances

S'adresser : S,rue Crlmom,
au 2»« étage. H 1406 F 1282

M nuss
a louer on à vendre

Confort moderne.
Ecrire : »¦> 85, pojte restante,

Ftlbonrg. il 1109 F t (84

Domaines à yendre
A vendref i La Roche , pour

canse de partage, deux domaines,
dont l'un c Snr la Roelie ¦
de la contenance de 27 poses,
bien boisé, bâtiment en bon.état,
eau intarissable , et 1 autre ¦ Pras
Nlerlst » de la contenance de
30 poses, vaste bâtiment neuf ;
terrain de I'J qualité.

Kntrée en jouissance tout de
suite ou plus tard. .

S'adresser i Hm* veuve Bl*
ftoltt, S I,B Boebe, ou à n,
Illgolet, boulanger, èx Avry.
devant-Pont. 1279

Semences fourragères
CONTRÔLÉES

Trèfles (garanti saus cuscute)
ïr:  :T.1:îI , Jc.xv., Rtjgrts, Tt : :',:.

Iicljll, i.\: ¦;:>:, Uillie, IU,
OHEZ

F ITTTÏ II  Chanoine " 121

FBIBODB6.
Aufo-Mo<obenzfne«Hulfes

A LOUEE
pour le 25 jaillet proohain

divers appartements
de 5 et 6 chambres de maître,
chambre de bains, chambre de
bonne ct dépendances ; confort
moderne. H 880 F 84t

S'adressera Alfred Blane,
aoocal, roufs de Viliar», n" 3.

A loner ponr le 25 juillet, au
boulevard de Pérolles, n" 7t

1 logement
au !»• étage , de 5 ohambres ,
chambres de bains et de bonne,
mansarde, 1 caves ex tout la con-
fort moderne.

S'adresser : Chapellerie F.
Wclts. Friboarg. 1088

PREMIERES RECOMPOSES IU GHiiu Ripultlou r -̂"B' gf "TS T"*"\

liimTiolit Frôros, à Tkair (Frtici) ^̂ ^̂^ âS^

ijrj .vaiNii!is uijj o e^xiNuy
SD1VISS DU

PARCE DOMINE
Prières reoommandéei

PAR SA G R A N D E U R  M O N S E I G N E U R  BOVET
Evêque de Lausanne st Oenèvi

PENDANT

LA GUERRE EUROPÉENNE
1914

PRIX DK VENTE 1
L'exemplaire , 10 cent. | la douzaine , 1 fruiic ; le eent, 7 l'r an n

¦a 

S'adresser i, Fribourg :
Librairie catholique, 130, place Solnt-Nlcolos

et Librairie Salât-Paul , 38, avenue de Pérolles

~~TCALORIJp^ j
S. A. de chauffage ei ventilation

avise ron honorabls clientèle et le publio en général qu 'elle 1
transféré ses locaux du Varis à la Grana'Fonteine, Sl A, où
ell' a ouvert une exposition d'appareils da chaufla^e et d'arli -le»
Sanitaires. H 1351 F t u t

Téléphone I M

Hôtel du Paon
EINSIEDELN

Réouverture : 1er avril 1915

§roderie de (St-§alt
On trouvera toujours i. mon domici le  et au banc, place do l'en

Girard , foire et marche, le plus grand choix de robei hrodéHS pcni
Première Communion, depuis 6 fr. 60. — Broderie et dentelles ai
taseau en pièces et coupons, blouses et lingerie pour dames e
enfants. Envoi a choix. H I t8l  f  109S 35't

H»« Daguet, Théâtre, rue dei Bouehen, t i . .

¦Mêêêë
llme CUISSE 57, rue de Lausanne, 1er étag

Chapeaux ml-sa îson  ; deuil

EXPOSITION DE MODÈLES DE PARIS
— COTONS A TRICOTER --,

Demandes partout les bonnes qualités suisses suivantei : j

comn « Bolair » '
coton « Co ri) e au »
Colon « FerlB » < ÉCDBECII. >

Seuls fabricants de ces marques déposées :

UAmn .%\miimï-ii
—o Canton d'Argovie o— S

La fabri que ne fournit pas aux particuliers. I

Industrie nationale
^̂ ^^Savon «LA 

GRERâDE
»

lllllv^  ̂
EXTRA PUR

H 1 VQ/ n̂ vent* Partout.

8̂H| Jx^SaYOnnerie PÉCLARD frèrrs
^̂ Ŝ  YVERDON

VENTE D'UN DOMAINE
Le soussigné, affaire Colliard. 4 Attalens. oflre i vend:

son domaine situé riére dite commune, comprenant maison d'hsbi
tation grange et écurie , ainsi que 70 poses de terrain de premierqualité , eau intarissable , lamiére dans tout le bâtiment. Le tout i1 état neuf H 1412 F 13851 our traiter , t adresser audit propriétaire.

m- AVIS -m
Paris - Modes

sera, ù l'Hôtel Suisse

JEUDI 8 AVRIL
Raolssants modèles

CHAPEAUX à prix rédoits tj
¦ . ¦DMBHmm ŝgie^


